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The CES Report - English Summary 

This report published every year since 2006 is a condensed view of the yearôs innovations in the 

consumer electronics space levering the offering presented at the Consumer Electronics Show in 

Las Vegas in January. It covers all CE product categories: audio, video, photography, mobility, 

computing, gaming, home automation and greentechs. It can be viewed as a complement tool to 

blogs and media covering the CES with product-by-product news. 

Content comes from various sources: the CES show visit, pictures taken on the show floor and in 

press conferences, vendors press kits, blogs and news sites and at last the invaluable ñCES Dailyò 

published by TWICE during the CES. It describes not only the wealth of stuff presented at the US, 

but also specific offerings to the French market, particularly in the TV space. It also highlights the 

French CE industry presence at the CES, how to get there and what can be learned from trying to 

reach the US and worldwide markets from the CES. The author also keeps an eye on the way CE 

companies do market their products, trying to decipher marketing messaging, identifying the best 

and the worst of marketing practices. 

The author of this report is Olivier Ezratty, a freelance consultant working with startups in the web 

and CE spaces as well as with large corporations who want to watch CE trends and integrate it in 

their strategies, whether they are content companies or large companies reaching their consumers 

through digital means. The report is available for free as a PDF file in the authorôs blog 

(http:///www.oezratty.net). Itôs published in French language although it can be automatically trans-

lated by services like Yahoo Babelfish. 

 

http://www.oezratty.net
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Introduction 

Vous avez sous les yeux ou entre les mains mon quatrième rapport de visite du Consumer Electro-

nics Show de Las Vegas. Avant de parler du fond dans les pages qui suivent, je vais évoquer la 

forme. Pourquoi ce rapport ? Comment est-il préparé ? Pour qui ? Pour quoi faire ? Pourquoi est-il 

diffusé gratuitement ? R®ponsesé 

Pourquoi ce rapport ?  

Lôid®e de cr®er un tel rapport môest venue en 2005 lorsque jôai consult® des comptes-rendus de vi-

site du CES sur des blogs qui en faisaient une belle synthèse mêlant textes et photos, focalisés sur 

les nouveautés les plus impressionnantes dans un domaine particulier (hifi, vidéo, etc). Elle sôest 

concr®tis®e apr¯s mon premier passage au CES en 2006 et sôest confirm®e avec la consultation quo-

tidienne de blogs et sites dôinformations sur lô®lectronique de loisirs. Ces blogs sont devenus avec la 

force du temps des agences de presse Internet qui diffusent des flots continus dôinformations sur les 

sorties de produit ï une photo ou une vidéo et cinq à dix lignes de texte, mais sans analyse 

dôensemble. Jô®tais dit quôil y avait un cr®neau compl®mentaire ¨ occuper dans la blogosph¯re. Et 

côest toujours le cas. 

Jôai aussi constat® ¨ quel point mes amis, partenaires, les soci®t®s pour qui je travaille, manquent de 

temps pour se tenir au courant de lôactualit®. Ensuite, mon activit® se focalise sur le conseil ¨ 

lôinnovation dans ce secteur dôactivit®, en couvrant ¨ la fois les dimensions marketing et technolo-

giques, et notamment auprès de startups. Le secteur des loisirs numériques est aussi stratégique. 

Dôo½ la partie de ce rapport qui d®crit la pr®sence fran­aise sur le salon, lôune des portes clés vers le 

marché mondial dans ce secteur. 

Il y a aussi le souhait de partager et de vous donner lôenvie dôaller au CES. Côest une exp®rience 

tr¯s marquante pour qui sôint®resse ¨ lô®lectronique de loisirs. Et comme je le fais pour le Guide sur 

lôAccompagnement des Startups en France, il me semble plus utile de rendre service à des milliers 

de lecteurs que de vendre du papier avec un rapport financier en général moyen, tout comme une 

audience réduite. 

Que contient-il  ? 

Ce rapport fait un point sur lôensemble de lôindustrie des loisirs num®riques. Il tire parti de ma visite 

annuelle du CES mais aussi de mes observations de ce march® pendant toute lôannée passée.  

Ce rapport est unique dans sa forme car il couvre lôensemble des aspects de la convergence numé-

rique : la vid®o, lôaudio, la photo, lôinformatique, lôInternet, etc. A la fois parce que je môint®resse ¨ 

tous ces domaines et aussi parce quôils sont maintenant tous reliés les uns aux autres. 

Je cherche à identifier à la fois les phénomènes « moutonniers è de lôindustrie et ses signaux faibles. 

Jôessaye dôidentifier les technologies qui pourraient devenir ç mainstream è alors quôelles sont posi-

tionn®es aujourdôhui dans le haut de gamme. Côest une lecture complexe, une science inexacte. Il 

faut comprendre lô®quilibre entre le marketing des fournisseurs, la structure de leurs ®cosystèmes, 

les leurres, les fausses bonnes idées et les tendances qui nôen sont pas comme la domotique. Le tout 

dans un environnement qui fonctionne essentiellement par des innovations parallèles et incrémen-

tales et avec beaucoup moins de ruptures quôil nôy parait. Il faut aussi d®crypter lô®quilibre délicat 

entre usages et ergonomie et entre possibilités technologiques et modèles économiques. Et aussi 

identifier les cas où les modèles économiques des grands acteurs (contenus, télécoms) ralentissent la 

diffusion dóinnovations.  

Mais on ne peut pas pr®tendre ¨ lôexhaustivit®. Tout nôy est pas. Un lecteur sô®tonnait lôann®e der-

nière que le rapport 2008 ne mentionne pas le « Femtocell è. Pour la simple raison quôil nô®tait pas 

®vident dôen trouver sur le CES 2009 et m°me dans la presse associ®e. Et côest toujours le cas cette 

année. Et il y aura certainement dôautres oublis ou impasses de ce genre cette année ! 

http://www.oezratty.net/wordpress/2008/edition-de-septembre-2008-du-guide-des-startups/
http://www.oezratty.net/wordpress/2008/edition-de-septembre-2008-du-guide-des-startups/
http://www.oezratty.net/wordpress/2008/edition-de-septembre-2008-du-guide-des-startups/
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Comment est-il préparé ?  

Je r®dige ce rapport en utilisant de nombreuses sources dôinformation : le suivi régulier de 

lôactualit® sur les sites dôinformation et blogs pendant toute lôann®e, en visitant le salon bien s¾r, en 

rencontrant toute lôann®e les entreprises du secteur, en lisant la presse US diffus®e notamment sur le 

CES, tout comme la presse française spécialisée et en consultant les dossiers de presse des expo-

sants. La rédaction de ce rapport est concentrée dans les huit jours qui suivent le CES, après mon 

retour en France. Côest rapide, mais pas surhumain. Cette ann®e, jôai ®galement publi® quelques 

vidéos sur YouTube relatives à cette visite. 

Pour qui ? 

Ce rapport est destiné à un public assez large : professionnels du secteur de lô®lectronique de loisir 

et de lôinformatique, grande distribution, responsables informatiques, responsables marketing et 

veille technologie dans les médias et la communication, étudiants, chercheurs et enseignants, et aus-

si politiques, ®lus et agents de lô®tat et des collectivit®s territoriales int®ress®s par lôinnovation dans 

ce secteur et par un peu de prospective. 

Seule contrainte : avoir un peu le temps de se poser. Mais vous pouvez lire uniquement les chapitres 

correspondant aux domaines qui vous intéressent (vidéo, audio, photo, etc). Voire, si vous êtes 

vraiment très pressés, vous contenter de regarder les images ! Côest fait pour cela ! J. 

Pourquoi et comment est-il diffusé gratuitement ? 

Côest assez simple. Jôai proc®d® dôabord par ®tape en diffusant mon premier rapport (2006) par mail 

à quelques centaines de contacts. En 2007 et 2008, mon blog a servi de moyen de diffusion, relayé 

par quelques bloggeurs comme Jean-Michel Billaut ou Ouriel Ohayon de TechCrunch, que je re-

mercie au passage. Et je continue sur la lancée cette année. 

Le modèle économique ? Une part de mon activité a un modèle économique (le conseil, les confé-

rences, business angel), une autre nôen a pas vraiment (activités associatives diverses). Par contre, 

ce rapport génère des services dérivés qui peuvent vous intéresser, ne serait-ce que des conférences 

de restitution de tout ou partie des éléments clés de ce rapport, tant en intra- quôen inter-entreprise. 

Nôh®sitez pas ¨ me contacter en cas de besoin. 

Maintenant, ¨ vous dôactiver vos neurones ! 

Très bonne lecture,  

Olivier Ezratty, janvier 2009 

 

 

http://www.youtube.com/results?search_type=&search_query=Olivezr+CES+2009&aq=f
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Executive summary sur le CES 

Voici pour commencer quelques éléments et grilles de lecture de ce rapport : les grandes tendances, 

puis quelques réflexions sur la structure des innovations dans le secteur des loisirs numériques. 

Grandes tendances 

Résumer le CES est toujours un défi. Des milliers de nouveaux produits y sont annoncés dans un 

nombre incalculable de domaines. De nombreuses solutions sont redondantes les unes avec les 

autres. Il y a beaucoup dôinnovations incr®mentales, de design, dôeffets de gamme, ¨ d®crypter. 

Dans un salon de 2700 exposants, on peut observer chaque abeille isolément avec son mouvement 

apparemment incoh®rent. Mais avec du recul, le mouvement de lôessaim dôabeille parait parfois 

plus clair. Il en est ainsi du CES. 

Certaines macro-tendances se dégageaient donc cette année : 

¶ Le green était très visible, à la fois comme 

argument technologique et comme posi-

tionnement marketing. Cela touchait les so-

lutions de production dô®nergie (surtout so-

laire, et aussi la captation du mouvement 

pour recharger son iPhone), de transfert de 

lô®nergie (alimentation sans fil, recharge de 

batteries de mobiles), de transport (batteries 

qui rechargent des batteriesé) et de réduc-

tion de consommation dô®nergie (®crans 

LCD moins gourmands, usage de LEDs 

dans les ®crans et pour lô®clairage). Le 

green, ce sont aussi des matériaux moins 

polluants tout comme des GPS qui optimisent le parcours proposé en fonction de la consomma-

tion de CO2. 

¶ La connectivité sans fils que lôon retrouve dans un nombre incroyable dôoffres. Evidement, 

autour de la mobilité. Mais aussi des enceintes hifi (comme chez Parrot) et de la connectique vi-

déo (HDMI sans fil) ou dans les cadres photo numériques. Les standards utilisés sont soit bien 

connus (Wifi, Bluetooth) soit relativement nouveaux ou même encore en cours de définition 

(Wireless HD, UWB). 

¶ La ñTV IPò se g®n®ralise. Au sens o½ les contenus 

t®l®visuels provenant dôInternet alimentent de plus en 

plus lô®cran de t®l®vision. Avec notamment 

lôint®gration des widgets Yahoo dans un grand 

nombre dô®crans plats (Samsung, Panasonic, LG, é). 

Tout comme les nombreux boitiers qui permettent de 

récupérer du contenu Internet pour le projeter sur 

lô®cran, tel lôInternet TV de Netgear. Cela a va boule-

verser à terme le paysage télévisuel, déstabiliser nos 

acteurs intégrés verticalement (FT, Canal+, etc) et af-

fectera certainement les modèles économiques actuels 

de la télévision. Tout comme la TNT a déstabilisé les grandes chaines en France. Nous traite-

rons une fois encore de la différence entre le marché américain et le marché français dans ce 

rapport. 
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¶ Lô®volution des interfaces utilisateurs avec surtout de nombreuses télécommandes (avec 

touchpad, gyroscopiques, ou avec les gestes), le tactile et le multitouch qui est mis à toutes les 

sauces. Lôappareillage se d®veloppe bien mais le logiciel a par contre un peu de mal à suivre, 

étant rarement stratégique pour les constructeurs. Quelques marques se distinguent cependant 

dans ce domaine comme Samsung (interface commune entre TV et mobiles), Hitachi (interface 

gestuelle) et Panasonic (télécommande multipad) ou bien Pioneer (pour ses amplis à interface 

utilisateur en couleur). 

¶ Lôabondance des offres de solutions 3D (le 

stand nVidia ci-contre). Sur le salon, elles 

concernent lôaval de la chaine de valeur 

avec diverses démonstrations dôaffichages 

en 3D. Hollywood sôy int®resse. Le jeu vi-

déo est prêt à en profiter. Alors, ça bouge. 

Est-ce pérenne ? Nous en discuterons dans 

ce rapport. 

Mais il y avait aussi lôexplosion de lôoffre de 

mini notebooks (netbooks), des picoprojecteurs 

vidéo, des écrans plus plats que plat, la diversité 

des solutions de géolocalisation, la diversité des 

set-top-boxes et autres média-centers, les solu-

tions pour les enfants et pour les personnes agées, et la santé. Bien sûr, le salon révélait aussi son lot 

de gadgets inclassifiables telle cette imprimante pour ongles de Mattel, la marque de Barbie, tout 

comme le tag RFID pour retrouver sa valise ¨ lôa®roport ! 

Le d®fi du visiteur qui se met dans la peau du consommateur est dôidentifier les produits qui feront 

partie de sa future panoplie, dô®viter les leurres, les produits bien trop chers pour ce quôils font. On 

pourrait presque créer un « concours de solution » tant les variantes sont nombreuses pour recevoir 

la t®l®vision, lôenregistrer, la diffuser, g®rer sa musique, ses photos, le tout dans les différentes 

pi¯ces de son chez soi et en situation de mobilit®, ¨ lôint®rieur comme ¨ lôext®rieur de la voiture. 

Nature des innovations 

Quelle est la nature des innovations dans le secteur des loisirs numériques ? Que peut-on observer 

au CES ? 

¶ Des innovations dôintégration : assemblage de produits au travers de standards divers, notam-

ment réseau avec ou sans fil. Une intégration qui a tendance à rendre obsolète certains appareils 

spécialisés comme les players MP3, une fonction maintenant standard dans les téléphones et 

largement popularisée par Apple. Lôint®gration est le facteur num®ro un dô®volution des pro-

duits dans ce secteur. 

¶ Des innovations de contenus : jeux, formats de vidéo pour nouveaux devices, modèles de pu-

blicités, contenus adaptés aux mobiles (TV), etc. 

¶ Des innovations de design : design physique des produits, devenu à la fois assez commun et 

indispensable. 

¶ Des innovations ergonomiques : quôil faut distinguer du design. Elles passent par le mat®riel et 

surtout par les logiciels. Dans certains domaines, cela avance doucement : les set-top-boxes TV 

et dans dôautres, cela progresse plus vite, comme avec les mobiles, tirés vers le haut par 

lôiPhone. Mais cette industrie a encore ®norm®ment de potentiel dans ce domaine ! 

¶ Des innovations dans les composants : dalles dô®crans plus fines, fonctionnalités multitouch des 

écrans, composants et microprocesseurs de plus en plus puissants et intégrés, optique dans les 

appareils photos et caméras, etc.  
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¶ Des innovations scientifiques : chimies, matériaux, nanotechnologies. Elles sont souvent mai-

trisées par un petit nombre de groupes industriels et vont alimenter tous nos produits, notam-

ment au niveau des composants. 

¶ Des innovations de modèles économiques : Android, lôopen source, SanDisk et ses cartes SD 

préchargées avec 1000 morceaux de musique, les services Internet intégrés à la télévision, les 

contenus à la demande, etc. 

¶ Des innovations marketing, qui peuvent consister à déjà bien gérer les basiques : informations 

du consommateur et des revendeurs, support technique, documentation. Mais aussi, à créer de 

nouvelles méthodes de vente, un lien avec du service, une association entre matériels et conte-

nus, etc. 

Les marques qui r®ussissent sont souvent capables dôassocier un grand nombre de ces innovations. 

Apple a par exemple redress® sa situation en dix ans gr©ce ¨ un m®lange dôinnovations technolo-

giques (choix des composants, logiciel), dôint®gration (par exemple dans le Macbook Air), de de-

sign (partout), et dans les modèles économiques (iTunes, iPhone). Ensuite, il faut « bien exécuter » 

et faire de la qualité. 

Les contraintes économiques de lôindustrie amènent ainsi trop de constructeurs à ne pas être très 

« orienté clients ». Côest le cas de lô®quilibre entre ergonomie et design (cf la télécommande du 

Cube de Canal+), de la fluidité des interfaces utilisateurs confrontée aux contraintes de coût (pour 

les set-top-boxes en général), de la liberté dôusage et des modèles économiques (DRM, usage « any-

device »), de la fiabilité des produits (qui sôamenuise plus on y met de logiciel), et de lôapr¯s-vente 

clients (souvent déficiente dans le grand public). Côest lô®volution de ces ®quilibres qui est encore 

porteuse de potentiel dôinnovation. Les premiers ¨ bouger les lignes peuvent secouer le march® et le 

consommateur en a bien besoin. 

Structure de lôindustrie 

Quelles industries se verticalisent, lesquelles sôhorizontalisent ? Les pressions vont dans les deux 

sens. En g®n®ral, plus une industrie sôhorizontalise, plus le choix et la libert® sont grands pour le 

consommateur, mais plus sa vie peut devenir potentiellement difficile. Dans lôint®gration verticale, 

les choix sont plus fermés, mais la vie est plus simple. 

Voici par exemple quelques tendances récentes vers lôhorizontalisation : 

¶ Avec la TV sur Internet  et la vidéo à la demande, et ses contenus indépendants des tuyaux 

comme Hulu, CinemaNow, NetFlix  et équivalents, qui sont malheureusement fragmentés. Et 

aussi avec des solutions pour recevoir les contenus indépendantes des tuyaux : la Netbox HD 

comme le boitier NetGear Active TV 

¶ Avec Google Android qui complète Windows Mobile comme plateforme commune à de nom-

breux constructeurs de smartphones. 

¶ Dans la géolocalisation et les logiciels et contenus pour smartphone comme chez « Networks in 

Motion », ou les solutions de g®olocalisation que lôon peut installer sur son smartphone. 

¶ La téléphonie qui sôaffranchit des tuyaux coûteux des telcos : comme TruePhone Anywhere, un 

logiciel de VOIP pour iPhone qui passe par la 3G. Sans parler de Skype et autres Messenger. 

¶ La domotique qui était historiquement très cloisonnée et qui petit à petit se standardise, no-

tamment autour des protocoles réseau et informatiques. 

Et puis, vers la verticalisation : 

¶ La TV avec des contenus « premium », qui a du mal à en sortir avec ses murs emp°chant dôen 

profiter par exemple dans tous les périphériques chez soi. Avec une tentation des ayants droits 

dôavoir leur propre canal de diffusion direct sans passer par des interm®diaires. Canal+ est lôun 

http://www.oezratty.net/wordpress/2008/cube-la-set-top-box-hybride-de-canal/
http://www.oezratty.net/wordpress/2008/cube-la-set-top-box-hybride-de-canal/
http://www.oezratty.net/wordpress/2008/cube-la-set-top-box-hybride-de-canal/
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des acteurs les plus intégrés verticalement du secteur en France et cela ne change pas beaucoup 

malgr® la distribution de ses contenus par dôautres tuyaux que les siens (Free par exemple). Le 

r¹le dôintégration des contenus nôest pas encore bien clair. Google pourrait le jouer. 

¶ Les opérateurs télécoms avec des offres téléphone + 3G + « mobile brandé » (avec Android ou 

SFR et les Asus Eee) et puis lôIPTV et des contenus associés. Orange TV est un bon exemple de 

contenu accessible seulement via les services de lôop®rateur t®l®com. 

¶ Nokia qui fait lôacquisition de NavTeq et souhaite compléter son offre de mobiles avec des con-

tenus. 

Il se dégage une autre tendance, liée à la grande diversité des solutions autour des contenus, que 

lôon pourrait appeler lôultramulticanal . Il se manifeste dans lôhyperchoix de moyens de diffusion, 

de consommation et de modèles publicitaires, dans le casse tête pour le consommateur dans le choix 

du moindre outil (téléphone, appareil photo, enregistrer la télévision) et aussi dans le casse tête pour 

le diffuseur de contenus ou lôannonceur dont les plans médias sont de plus en plus complexes. Cet 

ultramulticanal doit amener à faire des choix, gérer des priorités pour tous les acteurs de ce secteur. 

A nous de bien comprendre ces ph®nom¯nes et dôidentifier les cas de figure o½ les strat®gies des 

acteurs vont ¨ lôencontre du choix des consommateurs. 

La route du « mainstream » 

Je ne couvre pas tout dans ce rapport. Je suis certes attiré par certains produits haut de gamme, mais 

en me demandant toujours quand et comment une technologie pourrait devenir « mainstream », 

côest-à-dire abordable au plus grand nombre sur quatre aspects : les fonctionnalités, lôergonomie, le 

prix et les modes de distribution. 

Dôo½ cette petite ®chelle dôidentification du niveau de mainstreamness de produitsé 

 

Niveau Description Exemples de catégories de produits couvertes 

1 Grande distribution : chez votre Carrefour, Auchan 

ou Leclerc 

PC, laptops, netbooks, cadres photos, TV LCD, 

compacts, reflex dôentr®e de gamme, switch r®seau, 

disques externes, clés USB 

2 Multispécialistes : Fnac, Surcouf et les marchands 

en ligne en France (RueduCommerce, Top Achat, 

etc) 

Réflex professionnels,  amplificateurs A/V 

3 Vendeurs spécialisés Matériel de studio photo, hifi haut de gamme, do-

motique, média centers 

4 Installateurs spécialisés Domotique, média centers 

5 Sur Internet ¨ lô®tranger  

 

Les mécanismes permettant dôaboutir au ç mainstream » sont variés : 

¶ La capacité à créer des produits de rupture qui créent une véritable différence dans les usages et 

qui sont bien positionnés. 

¶ Le ph®nom¯ne dôîuf et de poule qui fait baisser les prix des composants avec le volume des 

ventes. 

¶ La présence de grandes marques avec une force de frappe marketing cumulée à une forte con-

currence ï notamment asiatique - qui contribue aussi à baisser les prix. 

¶ Un bon marketing des offreurs. 

¶ Une bonne capillarité de la distribution : dans la distribution de détail tout comme sur Internet. 
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¶ Le buzz fonctionne et les médias en parlent et contribuent à réduire la complexité du choix pour 

le consommateur. Le « social shopping » peut jouer un rôle nouveau ici pour guider les con-

sommateurs. 

Au CES, on peut observer une bonne partie de ces phénomènes et aussi les phénomènes inverses 

avec nombre de produits gadgets, redondants avec lôexistant, trop complexes ¨ mettre en îuvre. Le 

taux de retour élevé des produits de consumer electronics aux USA selon le Wall Street Journal est 

ainsi passé de 11% à 20% en 2008. Pas seulement à cause des défauts ou de lô®conomie. Mais aussi 

parce quôils ne r®pondent pas aux besoins des utilisateurs. Ce taux très élevé coute cher. Trop de 

produits accèdent à une distribution large alors quôils ne sont pas r®ellement conçus pour monsieur 

toutlemonde. Jôai moi-même rencontré des expériences personnelles difficiles avec la connectivité 

HDMI, la mise en îuvre du Cube de Canal+ sans parler de lôusage quotidien du PC. Expériences 

qui montrent à quel point les industriels ont encore du pain sur la planche pour simplifier 

lôexp®rience utilisateur. 

Evolutions géographiques 

Quôen est-il de la position des différentes zones géographiques dans le consumer electronics ? 

Les asiatiques font-ils du logiciel ? Ils commencent ¨ sôy int®resser s®rieusement. Côest le cas de 

Samsung et de son interface utilisateur commune à tous ses produits, notamment TV et mobiles. 

Comment les asiatiques réagissent à la crise ? Ils devront licencier comme en occident et 

nô®chapperont pas ¨ la crise. 

Comment les asiatiques se concurrencent-ils entre eux ? Les coréens sont toujours très forts et 

éclipsent encore les japonais, tout du moins au CES. Les nombreux stands Chinois du Hilton sont 

pareils ¨ lôhabitude : des PME qui fabriquent des copies de produits de grandes marques  ou des 

accessoires, consommables ou composants. Ils ne maitrisent pas de technologies clés. Par contre, ils 

sont parfois très inventifs. 

Les américains sont-ils foutus ? Ni plus ni moins quôavant ! Ils maitrisent les technologies informa-

tiques : processeurs, logiciels, services Internet. Cela fait longtemps quôils nôont plus le leadership 

dans le consumer electronics. 

Et les Européens ? Ils sont peu présents au CES, mais on en trouve, notamment des pays nordiques 

et quelques anglais. Les allemands et français sont assez présents dans le secteur de la hifi. Ils vien-

nent au CES pour se faire connaitre, développer leur réseau de revendeurs, pas nécessairement pour 

les USA. 

Comprendre lôimpact de la crise 

Elle se voit mais il ne faut pas pour autant en être obsédé : moins de stands
1
, moins de visiteurs, 

surtout les deux jours du salon qui tombaient le week-end cette ann®e, des restaurants qui nô®taient 

pas pleins dans Las Vegas, et une vie qui est évidemment plus difficile pour les locaux à Las Vegas. 

Il nôy aurait m°me plus de job ï même mal payés - chez McDonalds pour les étudiants ! 

Mais il y a toujours autant dôinnovations autant dans les grands groupes que dans les petites boites 

de tous les pays du monde. Je ne suis jamais d®­u dôun passage au CES et les quatre jours sont tout 

juste suffisants pour parcourir le salon et ne pas louper trop de nouveautés. Souvent, on les dé-

couvre sur des blogs et sites web et on retourne sur les stands correspondants pour voir ou toucher 

le bidule quôon a loup® car il ®tait planqu® dans un recoin dôun stand pr®sentant une centaine de 

produit (chez Samsung ou Panasonic par exemple). 

                                                 
1 Lôimage qui suit sur le stand de Parrot montre lôespace libre devant le stand, correspondant probablement ¨ un exposant ayant annu-

l® sa pr®sence au dernier moment. Lôeffet de perspective renforce lôimpression dôun salon vide, mais la photo a ®t® prise le matin 

avant lôouverture du salon au publicé 
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Mais dôun point de vue business, la fin 

2008 a été en berne pour presque tous les 

constructeurs et toute la chaine de valeur 

à commencer par les composants, y com-

pris les écrans plats.  

Il y a eu de nombreuses réductions 

dôeffectifs : presque 150000 identifiées 

dans la Silicon Valley par TechCrunch. 

Les grands comme les petits licencient 

soit parce que leur activité baisse, soit 

pour réduire la voilure par ce que leur 

mod¯le ®conomique nôest pas encore sta-

bilit®, un cas fr®quent dans lôInternet et le 

mobile. Tous les acteurs ont fait un mau-

vais second semestre 2008 tout en se pré-

parent à un médiocre 2009. Cela concerne tous les secteurs dôactivit® des TICs : les composants 

(écrans plats LCD, mémoires, processeurs), comme les produits finis et aussi les contenus. Toshiba 

a ainsi réduit de 30% sa production de mémoires NAND en décembre 2008. Ce qui est avec les 

données SpendingPulse ci-dessous indiquant une baisse de 27% de la consommation dôappareillage 

®lectronique aux USA sur les f°tes de fin dôann®e 2008. 

 

Seuls les services informatiques pour entreprise semblent encore sôen tirer. Les TICs sont bien de 

lôaccessoire et pas de lôessentiel pour les familles qui r®duisent leurs dépenses et font le dos rond 

pour traverser la crise. 

Dans le consumer electronics, la grande distribution est en crise aux USA : BestBuy qui coupe dans 

ses coûts, CompUSA et CircuitCity en liquidation ! Résultat : ils baissent leurs niveaux dôencours et 

de stocks, ce qui réduit fortement les ventes en amont pour les fournisseurs. Celles-ci pourraient se 

redresser partiellement en 2009 quand ces stocks seront apurés. 

Lôoffre doit maintenant sôadapter. Le low cost est sur toutes les l¯vres apr¯s le succ¯s des mini no-

tebook. Reste à savoir quels produits low-cost vont marcher, au-delà ! 

 

http://www.techcrunch.com/layoffs/
http://www.oezratty.net/wordpress/wp-content/img-1147.jpg
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Top tendances par domaine 

Et voici le r®sum® en une page de tout le documenté 

Haute Définition 

¶ Les caméscopes « Full HD » sont vraiment 

full HD, avec carte SD ou disque dur, mais 

représentent seulement <20% du marché 

¶ La HD arrive maintenant via Internet, 

dôabord en VOD 

Diffusion TV  

¶ Les set-top-box deviennent hybrides : 

broadcast câble/satellite et Internet 

¶ Internet entre dans lô®cran TV surtout avec 

les Yahoo Widgets 

¶ La diversité du marché des set-top-boxes est 

toujours aussi grande 

DVD 

¶ Le Blu-ray règne mais doit sôimposer 

¶ Lôinteractivité des DVD avec les bonus en 

ligne est un bénéfice à valoriser 

¶ Les lecteurs Blu-ray deviennent des settð

top-boxes connectées à des services Inter-

net de vidéo à la demande et dôautre nature 

 

Ordinateurs personnels 

¶ La vague des mini notebooks (net-

books)  continue avec un équipement assez 

standard (9/10 pouces, Intel Atom, 160 Go) 

¶ Le stockage SSD va revenir après un reflux 

lié au prix. 

¶ Windows 7 pourrait faire oublier la décep-

tion de Vista 

Affichage 

¶ Les écrans plats sont maintenant vraiment 

plats 

¶ Le must est lô®cran LCD avec rétroéclai-

rage LED dynamiques 

¶ Lôaffichage 3D avec ou sans lunettes excite 

les fournisseurs. Le marché va-t-il 

prendre ? 

Domotique 

¶ La convergence des standards de courant 

porteur (HD-PLC, HomePlug) 

¶ Lôexplosion de la vidéosurveillance IP. 

¶ Les robots sont un peu en berne. 

 

Son 

¶ Lô®cosyst¯me de lôiPhone se développe et 

remplace ou compl¯te celui de lôiPod 

¶ Le son « ultra-haute fidélité » est accessible 

¶ Les enceintes passent au Wifi  ou au Blue-

tooth 

  

Mobilité  

¶ Les smartphones deviennent multitouch et 

haptiques 

¶ Les solutions à base de géolocalisation pro-

lifèrent pour la voiture et le piéton. 

¶ La télévision mobile décolle doucement. 

Photo numérique 

¶ Lôoffre réflex full frame se développe au 

delà de canon (Nikon, Sony). 

¶ Les compacts deviennent grand angle. 

¶ La vidéo HD apparait dans les appareils 

photos. 

Jeu 

¶ Jeu en ligne et sur mobiles. 

¶ Jeux massifs multi-joueurs en ligne. 

¶ La simulation physique est plus accessible. 

Internet et médias 

¶ Social networks dans la TV. 

¶ Social media, le consommateur contribu-

teur et pas seulement de son ordinateur. 

 

Greentech 

¶ Solaire photovoltaïques 

¶ Chargeurs de chargeurs  

¶ Eco-produits en tout genre : basse consom-

mation, produits recyclables 
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Gagnants et perdants 

Dôune ann®e sur lôautre, il est intéressant de voir ce qui a évolué dans le bon sens ou pas. Petit 

« reality check è qui sera d®taill® dans la suite de ce rapporté 

 

Mieux portants Situation stable Moins bien portants 

Google
2
 Amazon, eBay Microsoft

3
, Yahoo

4
 

Samsung,  LG Panasonic, Sony Toshiba,  Sharp, Philips
5
 

Acer, Asus
6
 Dell

7
, HP  

Apple, Blackberry HTC Motorola
8
 

LCD, Tri-LCD  Plasma, DLP
9
 

Netgear Cisco Creative Labs 

Control 4  Robots
10

 

TiVO DishTV, Comcast  

Nikon Canon  

  

Bien sûr, cet affichage un peu sim-

pliste est discutable ! 

Mais les résultats du troisième tri-

mestre 2008 des grands japonais et 

coréens confirment cette apprécia-

tion qualitative au vu de la perfor-

mance des entreprises sur le CES 

2008 qui seront détaillées dans ce 

rapport. Sur le quatrième trimestre 

dont les résultats étaient publiés fin 

janvier 2009, tous ces acteurs ont 

cependant connu une baisse de 

chiffre dôaffaire ou de profitabilit®. 

 

                                                 
2 Contrôle 40% des revenus publicitaires sur Internet et se défend bien malgré la crise. 

3 Stratégie Internet encore faible, position dans le search, échec de Windows Media Center, retards de Windows Mobile 7 

4 Malgr® lôarriv®e des Yahoo Widgets dont le mod¯le ®conomique nôest pas document®, la situation de Yahoo ne sôest pas du tout 

améliorée pendant 2008 

5 Philips se désengage progressivement du consumer electronics : fin de lôimplication dans la joint venure LG-Philips, désengage-

ment des business à fort poids capitalistique (usines), vente de lôactivit® set-top-box à PaceMicro en avril 2008 et des écrans TV à 

Funai. Concentration sur le médical, le greentech et lô®clairage. 

6 Ont limité les pertes dans les laptop grâce à leur offre de mini notebooks. 

7 Peu dôinnovations chez Dell. Peu pr®sent dans les mini notebooks. 

8 Pertes de parts de marché dans les mobiles et stand décevant. 

9 Perdent des parts de marché face au LCD 

10 Il y en avait moins cette ann®e au CES. March® tr¯s orient® vers lôenseignement sup®rieur et technique. Loin dô°tre un march® de 

masse. 
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Vidéo et télévision 

Le monde de la t®l®vision et de la vid®o en g®n®ral est en pleine effervescence. Côest le dernier ¨ 

subir les soubresauts de la convergence vers le num®rique et vers lôInternet. Le CES 2009 a montr® 

cette ®volution avec lôint®gration notable de fonctionnalit®s dôacc¯s ¨ des services et contenus sur 

Internet dans les nouveaux écrans plats des grands constructeurs.  

Nous sommes au milieu dôune transformation de la t®l®vision vers le ç tout IP ». Elle prend du 

temps. Elle g®n¯re une myriade dôoffres et un ®norme choix de moyens de recevoir la télévision, de 

lôenregistrer, et dôacc®der ¨ des contenus. Cette transition vers le « tout IP » se manifeste notam-

ment par lô®mergence annonc®e dans ces lignes il y a un et deux ans de ç set-top-box hy-

brides » mélangeant lôaccès traditionnel à des contenus télévisuels (par le câble, le satellite, le hert-

zien numérique et aussi lôADSL du triple play) et par le canal libre et ouvert de lôInternet (catch-up 

TV, vidéo à la demande, services web 2.0). On le voit notamment avec Tivo aux USA et avec le 

Cube de Canal+ en France. Mais les solutions disponibles sont notoirement différentes entre la 

France et les USA. En France, il y a plus dôADSL et de triple play ce qui donne la part belle aux 

opérateurs de télécommunications. Les contenus Premium sont presque sous le contr¹le dôun op®ra-

teur unique, Canal+, qui a tendance ¨ en verrouiller lôacc¯s. Tandis quôaux USA, il y a plus de liber-

t® dans lôusage des contenus Premium des op®rateurs du c©ble et du satellite et un choix bien plus 

grand de moyens dôacc¯s ¨ ces contenus. 

Dôautres transformations ont lieu dans le monde de la t®l®vision. Evidemment le passage à la TNT, 

qui devait être bouclé aux USA en février prochain mais qui semble retard® par lôadministration 

Obama pour laisser plus de temps aux consommateurs de sôadapter, crise oblige. Lôannonce a fait 

grand bruit au CES et interloqué les constructeurs qui auraient préféré voir maintenu le délai initial 

pour soutenir leur business. En France, nous en avons pour encore plus de deux ans avant de tuer la 

télévision analogique hertzienne. 

Les PC Media Center évoluent peu et sont devenus des solutions réservées au haut de gamme et aux 

geeks. Le salon a besoin de solutions plus simples ¨ mettre en îuvre. Media Center ou pas, les solu-

tions alternatives devant plus riches, elles se compliquent tout autant. Les lecteurs de DVD Blu-ray 

deviennent eux aussi hybrides avec un mix de contenu offline (le DVD) et online (les ajouts via 

Internet accessibles via le disque, voire de la VOD en streaming dôautres films chez LG). Sans 

compter les télévisions à écrans plats qui intègrent cette année les widgets de Yahoo. Il y a donc de 

quoi sôy perdre car sôil y a bien des solutions complémentaires, elles sont aussi très redondantes. 

Dôo½ le tableau des pages suivantes qui est destiné à mieux appréhender les différences entre les 

solutions disponibles. Et la suite qui les décrira une par une. Ce grand topo sur la télévision est la 

partie de ce rapport qui traitera le plus des sp®cificit®s fran­aises, que lôon ne pouvait ®videmment 

pas observer à partir du CES ! Mais la comparaison avec les offres disponibles outre-Atlantique 

vaut le coup. 

Lôinternetisation des contenus pourrait avoir une con-

séquence majeure pour les acteurs de ce marché, que 

lôon pourrait appeler lôhorizontalisation à venir de 

lôindustrie de la télévision. Horizontalisation qui aurait 

tendance à découpler fortement les choix des contenus 

de ceux des tuyaux. En effet, si les catalogues de vidéo 

¨ la demande disponibles sur Internet sôenrichissent et 

que les principales chaînes de télévision deviennent 

disponibles en streaming et en HD sur ce même canal, 

quel sera la valeur ajoutée des tuyaux et la justification 

dôun abonnement Orange TV ou Canal+ ou CanalSat ? 

?
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La numérisation du secteur de la télévision a enfin des conséquences indirectes sur le reste de 

lôindustrie. La fin de la TV hertzienne analogique lib¯re notamment des fréquences qui deviennent 

disponibles pour ®largir le spectre des services dôacc¯s sans fil. 

Dans cette partie, nous traiterons aussi dôune autre transformation en cours : le passage à la HD des 

caméscopes numériques, et les différences entre les marchés grand public et professionnels de 

lôenregistrement vid®o. 

Set-top-boxes fournies par les opérateurs 

Tendances générales 

Les set-top-boxes fournies par les opérateurs du satellite, du câble et dans une certaine mesure de 

lôADSL subissent des transformations progressives : 

¶ Elles passent progressivement à la haute définition, en g®n®ral en 1080i. Il y a pour lôinstant 

bien plus de chaines HD aux USA quôen France. Le rapport est quasiment de un ¨ dix. Plusieurs 

dizaines de chaines dans certains bouquets satellites (130 chez DirectTV) ou câble aux USA 

pour à peine une dizaine en France chez nos principaux opérateurs (CanalSat, Orange Livebox, 

Free, Neuf et Num®ricable). Mais les op®rateurs des deux c¹t®s de lôAtlantique continuent de 

proposer des set-top-boxes en simple définition. 

¶ Elles intègrent de plus en plus un enregistreur vidéo. Il va devenir la norme en 2011 selon 

iSuppli. La France est certainement encore en retard sur ce point du fait notamment des échecs 

relatifs de TPS en son temps (Platinium) et de Canal+ (Pilotime, Dual S) à diffuser une offre sé-

rieuse dôenregistreur. Lôaccroissement de la demande de PVRs a par exemple généré une bonne 

croissance de lôop®rateur de TV satellite am®ricain DirectTV en 2008. Les opérateurs doivent 

dôun c¹t® augmenter la richesse fonctionnelle des STB mais en m°me temps limiter leur co¾t, 

qui est g®n®ralement absorb® sur la dur®e par le biais dôune augmentation de lôabonnement des 

clients de lôordre de 10ú ou $10. Côest ce qui explique des arbitrages pas toujours heureux 

comme ceux qui ont affecté le Cube de Canal+. 

 

¶ Elles intègrent des offres de vidéo à la de-

mande par le truchement dôun canal Internet. 

Avec un équilibre délicat à gérer entre abon-

nements au forfait et vidéo à la demande. 

Des limitations nécessaires et artificielles 

dans les catalogues de VOD et le respect du calendrier de sortie des films sont là pour éviter les 

désabonnements aux forfaits. Mais pour combien de temps ? 
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Set-top-box ou 

type de set-top-

box 

HD 

Support 

de la 

HD 

TV broadcast 

Capacité à 

regarder des 

chaines de 

télévision 

classiques en 

direct 

TV broadcast 

premium 

Capacité de 

réception de 

chaînes de TV 

payantes 

VOD 

Intègre un ou 

des services de 

vidéo à la 

demande (ci-

néma, séries, 

etc) 

PVR 

Fonction 

dôenregistreme

nt locale sur 

disque dur 

Catch-up 

Permet de 

regarder des 

émissions 

récentes 

YouTube & al 

Recherche et 

visualisation de 

vidéos de ser-

vies en ligne à 

partir de la TV 

Contenus 

réseau 

Accès aux 

contenus des 

ordinateurs du 

réseau local 

Autres services 

PC Media Center 

Windows 

Oui TNT HD 

Satellite ou 

câble 

Possible avec 

MCE2 de Vista 

et lecteur Me-

diaguard 

Oui, divers 

partenaires 

Oui, extensible Non, mais 

possible par 

extensions 

Via navigateur 

web unique-

ment ou plug-

in Media Cen-

ter 

Oui Tout ce que lôon 

peut faire avec un 

PC 

NetGear Internet 

TV Player (Active 

TV) 

Non Possible via 

web TV en 

fonction des 

chaines, qualité 

moyenne 

Non CinemaNow Non Non Oui Non  

Netgear Media 

Center 

Oui Via tuner ex-

terne 

Non Oui Oui Non Oui Oui Client BitTorrent 

intégré 

Apple TV Oui Non Non iTunes Non Non Oui Oui  

PVR classique Oui TNT HD Non Non Oui Non Non Non  

Lecteurs Blu-ray 

2.0 connectés sur 

Internet 

Oui Non Non Netflix chez 

LG et Sam-

sung, bonus de 

films 

Sur certains  

modèles 

Non Non Non  

Direct TV HD 

PVR 

Oui TV Satellite Oui Oui Oui Non Non Non Gaming 

Dish TV HD PVR Oui TV Satellite Oui Oui Oui Non Oui Non  

Verizon FIOS TV Oui TV via DSL Oui Oui Oui, 20h en 

HD 

Non Oui Oui Gaming 

Comcast HD PVR Oui TV via DSL Oui Oui, Starz et en 

HD 

Oui Non Oui Oui  

Comparaison des moyens dôalimentation en contenus du poste de télévision 
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Set-top-box ou 

type de set-top-

box 

HD 

Support 

de la 

HD 

TV broadcast 

Capacité à 

regarder des 

chaines de 

télévision 

classiques en 

direct 

TV broadcast 

premium 

Capacité de 

réception de 

chaînes de TV 

payantes 

VOD 

Intègre un ou 

des services de 

vidéo à la 

demande (ci-

néma, séries, 

etc) 

PVR 

Fonction 

dôenregistreme

nt locale sur 

disque dur 

Catch-up 

Permet de 

regarder des 

émissions 

récentes 

YouTube & al 

Recherche et 

visualisation de 

vidéos de ser-

vies en ligne à 

partir de la TV 

Contenus 

réseau 

Accès aux 

contenus des 

ordinateurs du 

réseau local 

Autres services 

TiVo HD XL 

Digital Video 

Recorder 

Oui TV Câble ou 

satellite 

Oui Netflix, Cine-

manow, Ama-

zon 

Oui (1 To) Non Oui Oui Rhapsody (music 

streaming), stream-

ing photo et musi-

que, commande de 

pizzas 

Slingbox PRO-HD Oui, 

mais 

pas 

HDMI 

TNT (USA), 

câble et satel-

lite 

Oui, entrée 

composantes 

Non Oui, disque 

externe 

Non Non Non SlingPlayer pour PC 

et pour mobiles 

Canal+ Cube Oui TV Satellite Oui Uniquement 

Kiosque  

Canal+ 

Oui Oui sur Canal+ Non Non  

Freebox Oui, 

mais 

pas 

TF1 

TV ADSL + 

TNT 

Oui Oui Oui, extensible Non Via navigateur 

web unique-

ment ou plug-

in Media Cen-

ter 

Oui Gaming, courant 

porteur pour lien 

entre modem ADSL 

et Freebox TV. 

LiveBox Oui TV ADSL Oui Oui Oui Non Non ?  

Numéricable PVR Oui TV Câble Oui Oui Oui Non Non Non  

Neufbox Media 

Center 

 4 

chaines 

TV ADSL Oui Oui, Glowria Oui Non Non Oui  

Netgeam Netbox 

HD 

Oui TNT HD Non Oui Oui Non Oui ?  

Comparaison des moyens dôalimentation en contenus du poste de télévision (suite) 
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Pour encore quelques années, les opérateurs de tuyaux non-Internet seront protégés de par la qualité 

du signal et des images (satellite, câble et hertzien) qui est encore sup®rieure ¨ celle de lôInternet. 

Pour combien de temps ? Ou au contraire, lôInternet ne risque-t-il pas de sô®crouler du fait dôun trop 

plein de télévision IP ? Lôavenir nous le dira. 

Lôoffre aux USA 

Voyons donc dôabord ce quôil en est des op®rateurs aux USA. Là bas, le câble y domine pour des 

raisons historiques et offrent une solution de qualité de bout en bout qui est de meilleure qualité que 

lôADSL pour la t®l®vision et plus compl¯te que le satellite pour la partie data / Internet : 

¶ Chez DirectTV, lôoffre la plus 

riche est la « DirectTV Plus HD 

DVR » qui contient un récepteur 

satellite avec enregistreur vidéo 

HD. Le boitier permet aussi la ré-

ception de vidéo à la demande avec 

4500 titres disponibles via la con-

nexion Internet de la STB. Il per-

met aussi le pilotage à distance par 

Internet et mobile de la program-

mation de lôenregistreur. Enfin, Di-

rectTV propose une offre dôacc¯s 

Internet bidirectionnelle via satel-

lite par le biais dôun partenariat 

avec lôop®rateur WildBlue. Mais la 

liaison est limitée à 1,5 mbits/s, ce qui contente largement les consommateurs qui ne disposent 

pas dôacc¯s DSL, qui sont nombreux aux USA hors des grandes villes. News Corp, la maison 

m¯re de DirectTV, poss¯de ®galement lô®diteur de logiciels et middleware TV NDS qui fournit 

le gros du middleware des STB de DirectTV, ainsi que celui des STB de Canal+ (exemple 

dôEPG ci-dessus). 

¶ Chez Dish TV, lôautre op®rateur satellite des 

USA, lôoffre est tout aussi riche. Elle sôest di-

versifi®e par lôacquisition de Sling en 2008. 

Cette acquisition a am®lior® lôoffre de solutions 

logicielle de consommation de programmes et 

de services via les appareils numériques de la 

maison (PC, mobiles). Lôop®rateur propose 

cinq STB différentes pour recevoir la télévision HD, dont trois avec enregistreur. Elles sont 

dôorigine Echostar, une soci®t® acquise par DishTV en 2007 (ci-dessous, lôinterface du guide de 

programme). Le modèle haut de gamme, le VIP922 intègre les logiciels de Sling. De nombreux 

autres services sont proposés : la vid®o ¨ la demande sur Netflix et Hulu, lôacc¯s aux contenus 

de YouTube. La STB est aussi livrée avec une télé-

commande disposant dôun pad Synaptics en lieu et 

place des touches haut/bas/droite/gauche pour la navi-

gation dans les menus (ci-contre). A lôusage, cela 

semble bien inconfortable et il se pourrait que ce soit là 

une fausse bonne idée.  
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¶ Chez Verizon, lôun des plus grands op®rateurs 

télécoms des USA, on propose une set-top-

box HD ¨ PVR dôorigine Motorola dans le 

cadre de son service « FIOS TV ». Mais ses 

capacit®s sont limit®es avec seulement 20 heures dôenregistrement en HD. Lôop®rateur propose 

un bouquet de cha´nes TV ainsi quôun service de vid®o ¨ la demande. Il acc¯de ®galement aux 

contenus des ordinateurs du réseau local. 

¶ Lôop®rateur du c©ble Comcast propose ®galement des STB dôorigine Motorola, à la façade 

identique à celle qui est fournie par Verizon. Mais cet opérateur du câble est supporté par toutes 

les STB int®grant le dispositif de contr¹le dôacc¯s CableCARD. Donc, le choix de STB est tr¯s 

large. Il intègre notamment les STB de TiVO. Le choix de programmes HD est présenté comme 

étant le plus riche du marché US, avec plus de 1000 programmes HD diffusés simultanément. 

La STB permet aussi dôacc®der ¨ un service de vid®o ¨ la demande dôorigine Starz. Cable-

CARDS a lui-même évolué. Tru2Way  est maintenant la marque des services interactifs fournis 

aux USA via le câble, anciennement Ca-

bleCARD 2.0. Cela comprend les EPG, la 

vidéo à la demande, les publicités interac-

tives, les jeux, la navigation web, le chat et 

le t-commerce (télévision, commerce). Les 

grands opérateurs du câble aux US vont 

supporter Tru2Way sur une base de 90 

million de foyers. CableLabs licencie la 

marque et la technologie aux sociétés du 

câble et aux constructeurs. Tru2way se 

manifeste sous la forme dôun middleware 

Java qui sôinstalle dans les TV, STB et 

autres appareils. Tru2Way est également 

supporté dans certains téléviseurs comme 

chez Samsung (ci-contre). 
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¶ Enfin, citons lôoffre XStreamHD qui est assez originale. Côest un service de t®l®chargement via 

satellite de contenus haute définition (vidéo, musique, jeux) qui alimente une set-top-box dotée 

dôun stockage local pouvant aller jusquô¨ 2 To, le XStreamHD Media Server. Les contenus ré-

cupér®s peuvent °tre visualis®s sur nôimporte quel appareil supportant DLNA. Donc, tout PC, 

certains téléviseurs (chez Sony ou Samsung notamment), des consoles de jeux comme la PS3 ou 

la XBOX 360. On peut recevoir les contenus sur une télévision « normale » à écran plat 1080p 

via un boitier, le XStreamHD Media Receiver. Le Server et le Receiver sont commercialisés à 

$400. La soci®t® avait un grand stand au CES 2009 mais a d®cid® au dernier moment dôannuler 

sa conférence de presse. Autant dire que le devenir de ce genre de service est plus quôincertain. 

Nous nôavons pas le temps ici de couvrir les offres des autres grands pays europ®ens. Signalons 

juste le cas de BSkyB qui a mis la main sur Amstrad, un constructeur de set-top-boxes, et qui utilise 

aussi le middleware NDS, étant lui aussi une filiale de News Corp.  

Lôoffre en France 

Quid de lôoffre HD en France, qui bien ®videmment nô®tait pas pr®sent®e au CES 2009 ? Nous al-

lons ici décrire les principaux protagonistes, histoire de la comparer aux offres disponibles aux USA, 

en particulier par le biais du tableau qui se trouve dans les pages précédentes. 

¶ Lôapproche HD de Canal+ sôappuyait au d®but de lôann®e 2008 sur deux STB, dont le Dual-S 

qui disposait dôune fonction dôenregistrement, mais sôappuyait sur un disque dur externe devant 

être acquis par le client. En novembre 2008 est arrivée la STB hybride « le Cube » avec un 

disque dur interne de 320 Go, et un service de VOD ainsi que de la catch-up TV via Internet 

(voir encadré). Elle est fabriquée par le constructeur PACE aussi connu pour ses récepteurs sa-

tellites. Ses fonctionnalit®s sont tr¯s bonnes sur le papier. Mais lôergonomie de la t®l®commande 

est moyenne, le middleware dôorigine NDS est extr°mement lent, et son lôinterface nôest pas en-

core optimis®e. On peut esp®rer quôil sera r®guli¯rement mis ¨ jour. Il nôy a pas encore 

dôactivation des deux prises USB pour mettre un disque externe comme on le fait avec le Dual-S. 

LôEPG nôa pas bien ®volu® par rapport au Pilotime et au Dual-S. A ceci pr¯s quôil ajoute une 

fonction de recommandation qui complique plutôt la vie car 

lôinterface utilisateur contient trop de menus. Pour ce qui 

est du support de Windows Media Center, il faut toujours 

attendre la prochaine version de Windows Media Center : 

Fiji (basée sur Vista). Avec le support des cartes de contrôle 

dôacc¯s Mediaguard de Nagravision utilis®es par Canal+. 

On peut lire des programmes ¨ la demande ¨ partir dôun PC 

sous Windows dans le foyer par le biais dôun player pro-

priétaire basé sur Windows Media Player et son DRM. Il ne 

fonctionne donc pas en dehors de Windows. Globalement, 

Canal+ sôam®liore, surtout ¨ lô®chelle europ®enne, mais 

côest toujours un monde tr¯s propri®taire qui a du mal à 

sôouvrir. 

¶ Orange et la Livebox HD propose une dizaine de chaines HD, de la vidéo à la demande, des 

chaines cinéma et sports en propre, et un PVR. A noter la création de la joint venture France Té-

lécom/Thomson/Sagem/Thalès sur la domotique, qui cacherait une volonté industrielle de con-

trôler le sourcing du middleware de ses set-top-boxes et de leurs brevets associés. La LiveBox 

HD est dôorigine Inventel et est fabriqu®e par Thomson et Sagem. 

¶ Free propose depuis trois ans sa solution à base de deux boitiers : un model ADSL et une Free-

box TV qui lui est reliée par Ethernet, Wifi ou courant porteur. La Freebox TV est un boitier qui 

permet lôacc¯s ¨ la TV ADSL ainsi quô¨ la TV ¨ la demande et comprend un petit disque dur de 

40 Go extensible par disque dur externe via un port USB. Lôoffre de t®l®vision comprend un 

bouquet de cha´nes standard avec quelques cha´nes en HD ainsi quôune offre de bouquet Canal-
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Play de Canal+ au prix tr¯s abordable. Le rachat de lôop®rateur Alice en 2008 nôa pas eu 

dôimpact sur cette offre. Le service Perso TV permet de créer sa propre chaine de télévision 

avec ses contenus personnels et de la partager avec ses amis. La Freebox TV est conçue entiè-

rement par les équipes techniques de Free et fabriquée 

par un sous-traitant. Son interface utilisateur est assez 

primitive. 

¶ Lôop®rateur ADSL triple play Neuf propose une STB 

dôorigine Netgem. Elle permet dôenregistrer les pro-

grammes, dispose dôun EPG, permet lôacc¯s aux conte-

nus externes, notamment sur le réseau local du con-

sommateur par le biais dôun logiciel d®nomm® Media 

Center. Lôop®rateur propose lôoffre HD la plus faible du 

marché avec seulement quatre chaines. 

¶ Numéricable propose dans ses abonnements une HD Box Memory avec de la vidéo à la de-

mande et un PVR. Les services associés semblent 

très limités. La STB serait dôorigine Sagem et 

Thomson. 

En gros, lôoffre disponible en France est moins int®gr®e 

avec Internet quôaux USA, m°me chez les FAI. Il y a 

des progrès à faire de ce côté-là ! 

Set-top-boxes indépendantes 

Il y en a beaucoup plus que lôon croit, mais elles ne sont pas bien visibles en France. 

Tivo 

Aux USA, côest Tivo qui tient encore le haut du panier malgré la baisse sérieuse de sa distribution 

de STB via DirectTV et une baisse de son nombre dôutilisateurs de plus dôun million dôutilisateurs 

en deux ans. Tivo aurait maintenant environ 3,5 millions dôutilisateurs. Les STB Tivo sont exploi-

tables avec des contenus et abonnements des opérateurs satellites et du câble. DirectTV continue à 

distribuer son PVR HD alors quôil distribue maintenant ®galement le sien.  

Tivo reste un leader en termes de fonctionnalit®s. Lôinventeur du PVR propose la solution la plus 

riche du marché US, en particulier pour le câble. Ses STB ont un tuner câble au standard CableCard 

tandis que lôacc¯s au satellite se fait par une entr®e analogique externe. 

Sa « TIVO HD XL DVR » qui est vendue $600 propose 

maintenant 1 To de stockage et ce stockage est exten-

sible par ajout de disque dur externe via une liaison 

eSATA. La STB propose un accès à de la VOD via dif-

férents services comme Netflix, Cinemanow et Amazon. 

On peut maintenant commander sa pizza chez Dominoôs 

Pizza, une vision dôil y a pr¯s de quinze ans devenue 

réalité ! 

LôEPG est toujours de très bonne qualité avec son ser-

vice de suggestion, ce, malgré un abonnement payant au 

service, en plus de lôabonnement au contenu premium 

(satellite, câble). Côest lôun des rares ¨ offrir des suggestions de contenus personnalis®es correctes. 

La STB permet sinon le streaming de musique et photo. Le service « Tivo to Go » donne un accès 

aux contenus de la STB sur PC et mobiles. Elle supporte le nouveau standard tru2way pour lôacc¯s 

aux services interactifs du câble. Les STB de Tivo sont architecturées sur Linux et sont construites 

par différents OEM dont Philips, Sony, et Toshiba. 

http://en.wikipedia.org/wiki/TiVo
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Sur le CES 2009, lô®diteur de logiciels Nero présen-

tait une version logicielle pour PC de la STB Tivo 

baptisée LiquidTV (écran ci-contre). On peut ache-

ter séparément une télécommande Tivo qui sera 

exploitable sur le PC. Par contre, le logiciel ne sup-

porte ni la HD, ni les contenus Premium directement 

à partir du PC. Seul la TV « free to air » est suppor-

tée, pas le câble ni le satellite en numérique. On peut 

juste connecter via une liaison analogique un tuner 

externe ce qui en r®duit lôint®r°t du fait de la perte 

de qualit® dôimage. 

Financièrement, Tivo a redressé les comptes du troi-

sième trimestre qui étaient auparavant mal en point grâce au gain de son procès en propriété indus-

trielle contre EchoStar (DishTV). Mais les ventes de nouvelles STB ont chuté de 69K en 2007 à 

44K en 2008 (sur Q3). 

Digeo 

Nous avions d®couvert cette soci®t® au 2006. A lô®poque, elle d®veloppait du middleware pour set-

top-box. Depuis, elle sôest mise ¨ distribuer ses propres STB. Au CES 2009, elle introduisait le 

Moxi High Definition Digital Video Recorder qui sera directement commercialisé aux consomma-

teurs via Amazon.com. Il est dot® dôun double tuner CableCARD, dôun disque dur de 500 Go, et 

dôune liaison internet permettant notamment dôacc®der aux services de Flickr  et du service de mu-

sique en ligne FineTune. La technologie Moxi se distingue par lôinterface utilisateur de son PVR 

(ci-dessous) mais cette différentiation qui était forte il y a trois ans a tendance à sôestomper avec les 

progrès des solutions concurrentes. 

 

Slingbox 

Ind®pendamment de lôint®gration du logiciel de la 

Slingbox dans les STB de Dish TV, les produits de 

Slingbox continuent leur chemin aux USA. Côest 

une autre référence du marché avec des boitiers qui 

permettent de capter et rediffuser « anytime / anyw-

here è les contenus de TV que lôon re­oit chez 

soié  aux USA. Lôoffre Slingbox est riche et com-

http://www.slingboxguide.com/
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mence à être complexe. Les boitiers ressemblent toujours à une collection de Toblerone. Il y a no-

tamment une Slingbox PRO-HD à $300 qui permet de recevoir les contenus du câble aux USA et de 

les rediffuser sur PC et sur mobiles via le logiciel SlingPlayer Desktop et le SlingPlayer Mobile. 

Malheureusement, il nôy a pas de sortie HDMI, mais pour la HD, seulement en composantes. Ce qui 

est suffisant pour afficher convenablement du 1080i. Le SlingPlayer Mobile fonctionne sur Win-

dows Mobile, Palm OS, BlackBerry ou Symbian, mais pas encore sur iPhone ou Google Android. 

Depuis lôacquisition de Sling par Dish TV, le logiciel de la Slingbox et notamment son EPG, le 

SlingGuide, sont int®gr®s dans les STB de lôop®rateur satellite. 

Netgem 

On a vu que NetGem fournissait Neuf pour la réception de la télévision ADSL. Mais le constructeur 

fran­ais, lôun des rares en Europe qui se porte bien financi¯rement, avec 99,7mú de CA en 2008 en 

croissance de 42%. Son rachat du fournisseur de VOD Glowria en mars 2008 lui a donné le moyen 

dôenrichir son offre. Dans le m°me temps, Netgem renouvelait pour trois ans son contrat de four-

niture de STB IPTV avec Neuf, son principal client dont il est encore très dépendant. 

NetGem est aussi constructeur de boitiers de réception de 

la TNT commercialisés dans la grande distribution. Il a 

sorti en 2008 sa Netbox HD qui intègre un double tuner 

TNT HD, un disque dur de 160 Go, un point dôacc¯s Wifi 

ainsi quôun service de vid®o ¨ la demande via Internet qui 

accède notamment au catalogue de Fnac VOD. 

Lôinterface de la Netbox HD semble tr¯s r®active et tr¯s 

graphique. Elle b®n®ficie dôun excellent travail 

dôergonomie. Lôacc¯s aux cha´nes gratuites de la TNT 

peut-°tre compl®t® dôun abonnement ¨ un bouquet de cha´nes payantes de cette m°me TNT (Paris 

Première, LCI, Planète, Eurosport, etc) sans que ce choix soit au niveau de celui de CanalPlay chez 

Free ou CanalSat chez Canal+. 

Lôabonnement est de 9ú par mois ce qui coupe tout de m°me lôherbe sous le pied de Canal+ ! Avec 

lôaugmentation de lôoffre de VOD, un abonnement ¨ Canal+/Sat pourrait devenir en effet inutile ! 

Autres constructeurs 

Il y en a plein qui répondent aux différents marchés mondiaux. Les constructeurs japonais ont leurs 

set-top-boxes, sans compter Motorola, même si ce dernier les diffuse essentiellement par des ac-

cords OEM avec les opérateurs du câble aux USA comme Comcast ou Verizon. 

Media Centers 

Les PC Media Center se font rares, quôils soient sous Windows ou sous Linux. Il semble quôils de-

viennent dôun point de vue mat®riel une solution milieu à haut de gamme pour intégrateurs. On 

trouve toujours des stands dôint®grateurs qui proposent des solutions haut de gamme de Media Cen-

ter pour le marché américain. Peu dôentre elles sont r®ellement actives en France.  

La raison de cette décrue des Média Center est leur disparition presque totale de la grande distribu-

tion. Certes, presque tous les PC livrés avec Windows Vista Home Premium et dot®s dôun tuner TV 

peuvent servir de Média Center, mais côest rarement lôusage qui en est fait et leur format (tour ou 

laptop) ne les destine pas à une place fixe dans le salon. Côest donc pour lôinstant un ®chec de Mi-

crosoft. Un PC de salon Media Center reste trop compliqué à installer et à maintenir. Côest dom-

mage car dôun point de vue ergonomique et de lôinterface utilisateur (voir plus loin lôencadr® sur les 

EPG), MCE est encore ce quôil y a de mieux malgr® la version pour Vista qui est plus compliqu®e ¨ 

utili ser que celle de Windows XP (dite MCE 2005). 
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Il existe bien des solutions plus intégrées et paradoxalement plus fermées tournant sous Linux, mais 

elles sont très fragmentées et leur interface utilisateur est généralement moins élégante que celle de 

Windows Media Center, sachant que rien nôest jou® de ce c¹t®-là. 

Chez Microsoft, lôoffre Media Center a ®volu® en 2008 

avec la sortie relativement discrète du « Windows Media 

Center TV Pack », le nom définitif de la mise à jour de 

MCE Fiji pour Windows Vista. Elle nôest diffusée que via 

les OEMs. Ce qui nôest pas tr¯s malin car la base install®e 

fidèle ne peut pas mettre à jour son installation pour ajou-

ter une fonctionnalité clé : le support de la TNT HD et 

celui des syst¯mes de contr¹le dôacc¯s Mediaguard de 

Nagravision permettant de recevoir Canal+ et/ou Canal-

Satellite selon le tuner. Les offres qui permettraient de 

recevoir officiellement Canal+/Sat sont bien rares pour lôinstant. 

Du côté des constructeurs, quelques Media Center ont cependant fait leur apparition durant 2008 : 

¶ Niveus, qui produit un Media 

Center haut de gamme, a déve-

loppé Movie Library, un plug-

in permettant de gérer sa bi-

bliothèque de films dôorigines 

diverses (téléchargés en VOD, 

dans un changeur de DVDs ou 

bien ripp®s). Niveus nôest pas 

le seul à développer ce genre 

de plug-in, mais côest lôun des 

plus aboutis. Niveus a aussi 

sorti son Niveus Storage Ser-

ver ï Cargo Edition. Basé sur Windows Home Server, il supporte jusquô¨ 16 To de stockage et 

10 Media Center Extenders et huit tuners CableCARDs. Côest une rolls pour lô®quipement mul-

tiroom de la maison. Sachant toutefois quôavec huit tuners, il faudrait th®oriquement disposer de 

huit abonnements ¨ des bouquets premiumé 

¶ Exceptional Innovation fait un peu de même avec son « High Density TV initiative ». Son 

serveur media Life|media 810 comprend aussi huit tuners, supporte également 10 extendeurs et 

fournit 12 To de stockage. Il intègre le ñWindows Media Center TV Packò et supporte le Blu-

ray. Côest du haut de gamme pour famille nombreuse et fortun®e ! 

¶ Ace Computers propose le LM250, son MCE supportant 

CableCard pour $999, ce qui est bien raisonnable. On a 500 

Go de stockage pour ce prix, ce qui pourrait être léger avec 

des contenus HD, mais est facilement upgradable. On a le 

choix entre un processeur Intel et AMD. 

¶ Moneual lancait au CES sont Compact 311 HTPC, un Media Center Vista doté dôun lecteur 

Blu-ray, dôun processeur Intel Quadcore et dôun amplificateur 5.1 int®gr®. Pour $500, ce qui est 

très abordable. 

¶ S1Digital LLC  et son P500 Media Centers, avec 

quatre tuner câble et un tuner hertzien QAM/ATSC, 

lecteur Blu-ray et jusquô¨ un petit 3 To de stockage. 

Pour le marché américain, of course. 

http://www.acedigitalhome.com/
http://www.akihabaranews.com/en/news_details.php?id=15513
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¶ Onkyo avec un Media Center à base de PC. LôAPX-2 HD est ®quip® dôun processeur Intel 

1.66GHz T5500 Core 2 Duo, de 1 Go de RAM, dôun disque de 500Go et dôun amplificateur in-

tégré, le métier de base de la société. Ce produit est uniquement destiné au marché japonais. 

¶ Inteset LLC et son TeraRAID XV-NAS, avec 15 To de stockage (ci-dessous à gauche). Le 

Blu-ray est supporté dans sa bibliothèque de films fonctionnant à partir de Windows Media 

Center. Les BD ne sont cependant pas rippés en ISO. Et lôint®grateur utilise des boitiers stan-

dards taiwanais. 

                  

¶ Le ITCOne de SE2 Labs. Nous lôavions d®j¨ vu en 2008 et il a ®volu® depuis. Cette solution 

au look de machine ¨ caf® dôentreprise intègre dans une grosse boite métallique tout ce qui per-

met de g®rer sa cha´ne audio et vid®o autour dôun PC m®dia center. Le syst¯me int¯gre mainte-

nant une Wii en plus dôune Xbox 360 (qui semble être maintenant en option) ainsi quôun lecteur 

Blu-ray, un amplificateur, un système de contrôle domotique AMX, un iPod et son dock et une 

t®l®commande universelle pilotant lôensemble. Le PC Media Center est configuré pour suppor-

ter DirectTV en HD, lô®quivalent US de CanalSatellite. Le niveau dôint®gration est impression-

nant. Le système coute tout de même $30K et est censé faire gagner beaucoup de temps en câ-

blage aux installateurs professionnels. 

      

http://www.se2labs.com/


 

Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2009 ï Olivier Ezratty ï Janvier 2009 - Page 29 / 192 

¶ Samsung MediaLive Extender pour Windows Media Center (ci-dessus à droite). Très design 

comme il se doit. Et à $200, le prix classique de ce genre de passerelle. Le boitier supporte tous 

les contenus et évidemment la HD. 

¶ Cannon PC supporte le « Windows Media Center 

TV Pack » dans ses nouveaux Media Center, et 

jusquô¨ quatre tuners câble (US), ClearQAM 

(unencrypted digital cable), ainsi que le partage de 

contenus non protégés. Un intégrateur de plus 

dans le haut de gamme. 

¶ Moneual et son 701, un Media Center au format 

original cylindrique et dot® dôun ®cran de contr¹le 

tactil et ¨ 2000ú (ci-contre). 

On pouvait sinon voir au CES 2009 une télécommande 

vocale pour Media Center est proposée par amuletdevices. Elle ressemble 

comment deux gouttes dôeau ¨ une t®l®commande MCE classique (ci-

contre). 

On notera au passage que le constructeur de boitiers Silverstone continue 

de proposer un catalogue conséquent de boitiers Media Center. En voici un 

®chantillon qui montre lô®tendue du choix, mais la relative faiblesse du de-

sign. Côest le genre de solution qui tentera les « do it yourselfers » qui sou-

haiteront monter eux-mêmes leur Media Center. 
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Fonctionnalit®s dôun Guide de Programmes 

Les guides de programmes sont lôune des fonctionnalit®s logicielles les plus critiques dôune set-top-box et dôun Media Center. 

Nous en sommes encore ¨ lô©ge de pierre. Reprenons la liste des fonctionnalit®s de lôann®e derni¯re pour voir si cela a ®volué 

dans les offres : 

Navigation dans les chaînes : avec scroll rapide, chaînes préférées, et sélection par genre. 

Horaires des programmes sur au moins deux semaines. Le mieux serait dôen avoir sur la dur®e maximale des cong®s. Soit entre 

trois et quatre semaines selon les pays. Windows Media Center propose cela. Les autres solutions se contentent souvent dôune 

semaine. Comme chez Canal+ par exemple. 

Recherche : moteur de recherche dans le guide de programme, par mot clé pris dans une liste ou saisi, par thème. Le tout avec 

des recherches persistantes sur lesquelles on peut revenir. Là encore, MCE est le plus facile à utiliser. 

Programmation intelligente : dôune s®rie ¨ ®pisodes, en cas de recouvrement et/ou de doublons, proposition automatique dôun 

autre horaire de diffusion. Cela dépend de la qualité des contenus fournis par le « data provider è de lôEPG, mais aussi du logi-

ciel de lôEPG. 

Données riches : accès à des données « riches » sur les programmes, comme les résumés, la liste des acteurs, les jaquettes des 

films, les critiques, la notation des spectateurs, lôaudimat, etc. Tr¯s rare sur les set-top-boxes. Même sur le Cube de Canal+ qui 

est reli® ¨ Internet, on nôa rien de ce genre. La Freebox est quant ¨ elle toujours bien frugale. 

Création de programmes composites : par exemple, avec les informations les plus intéressantes « picorées » dans plusieurs 

chaînes de news. Des startups se lancent dans cette approche telle que Fair Play Interactive. 

Gestion des sous-titres : avec choix de la langue et de les retirer. 

Contrôle parental : adapt® au multiroom lorsquôil y en a un. Peut-être associé à un login sur la set-top-box et à plusieurs profils 

dôutilisateurs ! Cela nôexiste pas encore. 

Vidéo à la demande : achat de programmes à la séance dans un catalogue. Commence à se généraliser dans les STB des opéra-

teurs ADSL ainsi quôavec le Cube de Canal+. 

Programmation à distance : via une interface web accessible de nôimporte quel PC ou mobile. Peu de boitiers permettent cela. 

Possible avec Windows Media Center ainsi quôavec la Slingbox. 

Moteur de recommandation: basé sur lôhistorique des programmes enregistrés et regardés (comme le fait TiVO) et sur un sys-

t¯me de rating par lôutilisateur des programmes, avec mutualisation (nôexiste pas vraiment). La recommandation peut aussi 

couvrir tous les produits dérivés liés à un programme donné : documentaires sur un film, jouets, livres, bande original de films, 

etc. Technologie vue au CES chez myTVGuide.com. Disponible sous forme embryonnaire dans le Cube de Canal+. 

Support de télécommande gyroscopique : proposé par Gyration sur les PC Media Center, mais pas encore possible avec les set-

top-boxes des opérateurs. Le coût semble trop élevé. Mais télécommande avec gestes démontrée au CES chez Orange Vallée 

avec la solution de la startup belge Softkinetic et sa reconnaissance de gestes 3D. 

Gestion dôabonnement: pour déclencher lôabonnement ¨ des chaînes ou bouquets de chaines supplémentaires, ou les supprimer. 

Côest maintenant courant en ADSL et chez Canal+. 

Accès aux contenus personnels: qui sont soit sur Internet soit dans le réseau local. Possible avec la Freebox. 

Jeux: accès à un catalogue de jeux, y compris à des mondes virtuels. Plutôt chez les opérateurs ADSL. 

Statistiques : sur son propre usage de la boite (nombre dôheures pass®es par jour, par semaine, par mois, p®riode de la journ®e) 

et sur les usages collectifs du service: émissions les plus regardées, les mieux et les moins bien notes, par genre. Pas encore 

disponible. 

3D : interface utilisateur dynamique du type de celles que lôon peut d®velopper en Adobe Flash ou en Microsoft Silverlight, 

sachant que ces technologies ne sont pas disponibles au dessus des middlewares utilisés dans la plupart des set-top-boxes. Sa-

chant que plus le logiciel sera riche fonctionnellement, plus il faudra faire attention ¨ en faciliter lôacc¯s par une ergonomie à la 

fois simple et une navigation facile entre les fonctions. Pas encore là ce qui est assez incroyable compte tenu des potentialités 

technologiques. Mais elles ont un coût qui les rend encore visiblement prohibitives pour les STB de marché de masse. 

Lô®cosyst¯me des EPG est toujours fragmenté et complexe : des standards divers et concurrents (DVB SI,TV Anytime, Ope-

nEPG, WTVML , PSIP, MPEG7), des standards et éditeurs de middleware (MHP, Java TV, OCAP/Tru2Way) et une palanquée 

dô®diteurs sp®cialis®s et des fournisseurs de contenus dôEPG (le fran­ais ExpWay, onTV Europe, ANT Software, TVTV, NDS, 

GuideWorks, Gemstar, Aptiv, Guideworks, Scientific Atlanta, Gist UGuide, TVGuide). Tout ce petit monde travaillant pour les 

constructeurs de set-top-boxes et les opérateurs de contenus (câble, satellite, IPTV) contraints par des logiques de coûts et de 

respect des droits des contenus diffusés. Les contraintes économiques et technologiques ne font pas encore bon ménage avec les 

exigences croissantes des consommateurs. 
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Télévision via Internet  

Nous mettrons sous ce vocable lôIPTV, la VOD et la WebTV. 

La nouveauté la plus marquante du CES était la présence des Yahoo widgets
11

 associés au chip 

Intel CE3100 et int®gr®s dans un grand nombre dô®crans plats. Cette architecture logicielle int®grée 

dans les TV LCD et Plasma de Samsung, Panasonic, LG et Sony permet dôacc®der ¨ divers services 

dôinformation interactifs et des réseaux sociaux via Internet comme mySpace. Ils permettent une 

communication instantanée (pour les TV ®quip®es dôune webcam), du streaming vidéo, le suivi 

dôinformations (sports, bourse) le tout ¨ partir de la télécommande. Les premiers téléviseurs équipés 

des Yahoo Widgets devraient arriver à la mi 2009 sur le marché. Comcast devrait aussi utiliser ces 

widgets dans ses set-top-boxes. Et on peut les trouver dans des lecteurs Blu-ray chez Samsung. 

Lôinitiative de Yahoo pourrait attirer de nombreux d®veloppeurs et cr®er un ®cosyst¯me solide pour 

lôacc¯s ¨ des contenus Internet sur les TV mais aussi sur PC. 

   

   

On pouvait voir une offre équivalente sur le stand Sharp baptis®e AQUOS Net et qui nôutilisait pas 

les widgets Yahoo (ci-dessus à droite). Sony, tout en supportant les widgets Yahoo, propose aussi 

le « Bravia Internet Video è depuis deux ans qui permet dôacc®der à des vidéos sur Internet, essen-

tiellement fournies par le groupe Sony (Columbia, Sony Music, etc). LG  a quant à lui regroupé sous 

la marque NetCast sa solution de télévision Internet intégrée dans ses téléviseurs, avec Yahoo Wid-

gets, et lôacc¯s aux contenus de NetFlix, YouTube et Flickr. 

                                                 
11 Techniquement, ces widgets sont développés au dessus du moteur Konfabulator qui a été acquis par Yahoo en 2005, et dans un 

environnement JavaScript et XML. Les données sont gérées avec la base SQLite. Comme il se doit, il y a un Widget Development 

Kit.  
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Lôint®gration de lôacc¯s ¨ des contenus web dans une TV est int®ressante pour peu quôelle ne soit 

pas limitative. Les partenariats divers signés par les constructeurs avec les fournisseurs de contenus 

laissent à penser que le choix du consommateur nôest pas forc®ment ®tendu, comme il le serait sur 

PC. Cela pourrait à terme rendre caduque la fonctionnalité et renforcer celle de set-top-boxes plus 

ouvertes. Lôarchitecture des Widgets Yahoo est critique de ce point de vue l¨ : sera-t-elle utilisée 

pour fournir seulement des services ou aussi des contenus vidéo de toutes sortes et origines ? 

La TV accédant directement à des contenus sur Internet a une conséquence : elle met de côté 

lôop®rateur t®l®com. Aux USA, cela ne surprendra pas car le march® est fragment® et il nôy a pas ce 

que nous appelons les box et le triple play. Des opérateurs de contenus Internet interagissent ainsi 

avec la TV via un « canal IP » complètement banalisé. Sans parler des opérateurs traditionnels du 

câble et du satellite qui pourraient à terme être également affectés. Seul hic : comment financer la 

lourde infrastructure Internet qui véhicule tous ces contenus vidéo. Les opérateurs télécoms sont 

tent®s de la facturer aux uns et aux autres. Côest une grosse inconnue des années à venir. 

Le monde de la télévision et de la vidéo Internet est en tout cas dôune diversit® ¨ donner le tournis. 

Voici un petit inventaire de solutions de vidéo et télévision « tout IP » identifi®es pendant lôann®e 

2008 et/ou découvertes au CES 2009 : 

¶ Hulu , le service de web TV de NBC a été lancé en mars 2008. Il permet notamment de regarder 

les programmes de la cha´ne, ses s®ries TV. Mais il nôest officiellement accessible quôaux USA. 

Cette d®marche dôun major de la TV US est int®ressante car elle vise à rester indépendant et à 

ne pas dépendre de services tiers tels que YouTube ou Netflix. 

¶ Panasonic et son Viera Cast, un logiciel dôacc¯s int®gr® ¨ ses t®l®viseurs LCD/Plasma et lec-

teurs Blu-ray permettant dôacc®der ¨ des con-

tenus web, notamment de la vidéo à la de-

mande dôAmazon, les photos sur Picasa Web 

Album, les vidéos de YouTube et les dépêches 

de lôagence Bloomberg. Lôinterface utilisateur 

est un peu carrée et manque de design. Et le 

système semble assez fermé et peu souple. Il a 

probablement moins dôavenir que les Yahoo 

Widgets ou les set-top-boxes plus facilement 

extensibles. 

¶ La Vudu BX100 est commercialisée à $300 et 

permet la location ou lôachat de films, sur une sélection plus limitée que Netflix ou Blockbuster. 

Elle est bien chère. Son logiciel en version 1.3 va ouvrir la VUDU. En gros pour disque dur ad-

ditionnel. $39 IR receiver supporté par les télécommandes progammables du marché à la Pronto. 

Plus ñMost Watchedò et function de recherch® dô®pisodes.  

¶ La set-top-box Myka  dédiée à BitTorrent. Côest un boi-

tier Linux avec sorties HDMI, composite, S-Video et 

SPDIF en plus de lôEthernet dot®e dôun disque dur in-

terne (80, 160 ou 500 Go). Son interface est très simple 

pour télécharger des contenus licites ou illicites sur Bit-

Torrent. Myka a signé des partenariats de contenus avec 

20th Century Fox, MTV, Warner et Playboy, parmi 

dôautres. Tout comme avec le moteur de recherche de 

contenus BitTorrent isoHunt. 

¶ La set-top-box Roku de VOD pour Netflix. Commercia-

lisé à $100 plus lôabonnement Netflix pour $18 par mois. Lôoffre donne acc¯s ¨ 10000 films 

disponibles doit un dixième du catalogue DVD de NetFlix.  
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¶ Le loueur de DVD Blockbusters a aussi sont boitier VOD, le MediaPoint. Commercialisé à 

$100 avec 25 films gratuits. Mais côest de la vidéo SD. 

¶ Netgear présentait son « Internet TV Player », un petit boitier 

de $200 permettant dôacc®der ¨ toutes sortes de contenus In-

ternet sur sa télévision : vidéos YouTube via le moteur de re-

cherche vtap, chaines de TV streamées en plein écran, avec 

une programmation en cours pour tous les pays couverts par le 

constructeur et vidéo à la demande via divers services comme 

CinemaNow. Lôinterface utilisateur est très simple dôemploi. Netgear nôenvisage pas de vendre 

de service, mais une simple boite ¨ prix fixe et pr°te ¨ lôemploi.  

 

¶ Le nouveau Netgear Digital Entertainer Elite est une solution plus élaborée contenant un 

disque dur de 500 Go, qui peut être upgradé à 1 To et connecté à un SAN Netgear Readiness 

Pro qui peut porter le stockage disponible à 9 To. Avec sortie HDMI et support 1080p grâce à 

un chip Sigma Design, il est positionné comme un juke box vidéo et audio accédant aux conte-

nus du réseau domestique et sur Internet. Par contre, le syst¯me nôint¯gre aucun moyen de ré-

ception de la TV broadcast (TNT, satellite ou câble). Il supporte les DRM Windows Media, le 

téléchargement de vidéos à la demande, les vidéos YouTube et les radios Internet. Il sait lire les 

fichiers ISO de DVD ainsi que les fichiers VOB MPEG2 qui sont dans les DVD. On peut aussi 

y gérer sa musique et ses photos, deux fonctions maintenant tout à fait banales dans ces boitiers 

multim®dias. Lôinterface utilisateur nôest pas des plus modernes et est quelque peu handicapée 

par la capacité du processeur intégré dans le boitier. $400. 

¶ ZeeVee propose depuis la mi 2008 sa Zvbox, un curieux boitier (ci-dessous à gauche) qui relie 

son PC aux postes de t®l®vision chez soi, par le biais dôun c©ble coaxial. En gros, le syst¯me 

permet de télécommander son PC pour récupérer les contenus Internet et les diffuser sur les 

écrans TV.  Le boitier est complété par le Zviewer (ci-dessous à droite), un logiciel PC fait pour 

consulter les contenus Internet à partir de la télévision et avec une t®l®commande. Lôensemble 

coute tout de m°me $500 et me semble bien compliqu® ¨ mettre en îuvre. LôActive TV de Net-

gear est à la fois aussi complète fonctionnellement, plus simple à installer et beaucoup moins 

chère. 
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¶ Dans le sens contraire, la HDHomeRun du californien SiliconDust propose de visualiser les 

contenus télévisuels sur les PC de son réseau (ci-contre). Elle ne supporte que la TNT et les 

cha´nes non crypt®es du c©ble aux USA. Côest donc une solution bien limitée ! Les chaînes sont 

envoyées aux PC en streaming vidéo qui monte 

jusquô¨ 1080i. Le logiciel c¹t® PC est utilisable 

en standalone ou au sein de Windows Media 

Center mais aussi de divers autres logiciels dont 

MythTV et VLC, avec lequels il semble sacré-

ment redondant.  

¶ Le SageTV HD Theater sert aussi à jouer sur sa 

TV les contenus de ses PC et aussi dôInternet (YouTube), en haute définition et HDMI. Pour 

$200. 

¶ LôApple TV 2 nôa pas beaucoup ®volu® depuis lôann®e derni¯re. Elle nôa toujours pas de solu-

tion de réception de chaînes TV broadcast malgr® lô®volution notable de lôoffre de vid®o ¨ la 

demande via iTunes Store. Cet appareil est un peu bancal : trop « micro-informatique » dans ses 

sources de contenus (iTunes, YouTube, Flickr), il est comme beaucoup dôautres un peu en 

avance sur son temps et le passage au tout IP sur Internet. Il semble aussi que ce produit ne soit 

pas strat®gique pour lôinstant pour Apple. 

¶ La FyreTV  propose la BoXXX (ce nôest pas une 

typo), une set-top-box sous Linux dédiée au 

streaming Internet de films X. Elle est fournie 

gratuitement aux clients qui sôabonnent au service 

de vidéo à la demande pour $10 par mois. Les vi-

déos sont consommées en streaming de qualité 

DVD à 1,5 mbits/s. Avec un catalogue de 20000 

titres sachant que lôutilisateur peut tagger les 

sc¯nes quôil trouve int®ressantes et se faire ainsi 

un « best of » des meilleures scènes. De quoi as-

souvir tous ses fantasmes et les partager éventuellement ! Mais le système de facturation est as-

sez complexe, basé sur des FyreCredits, des  points avec un système de promotion incompré-

hensible. Le système est encore en bêta. 

¶ On trouvait ¨ plein dôendroits du CES 2009 la startup isra®lienne Boxee qui propose son propre 

logiciel open source pour accéder à des contenus vidéo, photo et musique sur Internet. Ce logi-

ciel actuellement en version Alpha tourne sous Windows, Linux et MacOS. Il permet dôacc®der 

à des contenus très variés avec une télécommande, tout en offrant des « usages sociaux ». Tels 

que la capacité à disposer de la liste des programmes vus par ses amis. Le logiciel est paramétré 

pour exploiter divers réseaux sociaux comme FriendFeed, Twitter et Tumblr. Il accède aux 

films de Netflix (service auquel on doit sôabonner pour en profiter), aux contenus de Joost, de la 

BBC (au Royaume Uni uniquement) et à Hulu (visiblement, même hors des USA). De nom-
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breuses télécommandes sont visiblement supportées, dont celle de Windows Media Center. 

Côest donc un logiciel tr¯s ç Web 2.0 » voire Silicon Valley centric. Dôailleurs, la soci®t® nôa 

pas encore de business model ! Elle a été financée par Spark Capital et Union Square Ventures à 

hauteur de $4m ! Jôai rapidement test® le logiciel sur Ubuntu 8.10  (dont le son ne fonctionne 

pas depuis la dernière mise à jour et qui nécessite visiblement un fix pas évident à trouver dans 

les forums de discussion). Et le logiciel est assez bugg® pour lôinstant. 

 

Enfin, côté logiciels : 

¶ ActiveVideo Networks (http://www.avnetworks.com/) lançait sa plateforme ActiveVideo au 

CES. Côest un middleware pour apporter des contenus web et broadcast sur la TV. Avec per-

sonnalisation, « social TV», le tout avec télécommande.  Un déploiement est en cours par Ocea-

nic Time Warner Cable à Hawaii, et PCCW, un fournisseur dôIPTV à Hong Kong. 

¶ Motorola présentait sa plateforme middleware KreaTV dôIPTV pour set-top-box. 

¶ Microsoft  est toujours présent avec son offre IPTV MediaRoom, qui compte 2 millions 

dôutilisateurs ¨ ce jour, ce qui est tr¯s modeste. Elle est intégrée dans des set-top-boxes elles-

mêmes proposées par des opérateurs ADSL dans divers pays du monde. 

¶ Les consoles de jeu Sony PS3 et XBOX 360 proposent aussi des contenus vidéo à la demande 

récupérés sur Internet, ces offres dépendant des régions géographiques. 

A vu de tout cela, que choisir ? Cela nécessite une analyse plus fine, avec une comparaison des con-

tenus disponibles par chacun de ces canaux, des prix et de la flexibilit® de lôoffre. Et lôoffre d®pend 

évidemment du pays. Certaines des solutions ici citées ne sont pas encore adaptées au marché fran-

çais ! 

Personal Video Recorders 

Ces offres sont maintenant banalis®es. Il sôagit g®n®ralement de lecteurs de DVD dot®s de disques 

durs. On en trouve maintenant avec lecteur Blu-ray et tuner TNT HD capables dôenregistrer en HD 

des contenus non cryptés. 

On notera aussi le magnétoscope VHS avec une sortie USB pour réaliser des conversions numé-

riques de contenus anciens sur VGA, ce qui peut être utile pour les films de famille. Il sôagit du 

VCR2PC de Ion, vendu $200. Mais il ne supporte pas le Secam ! Too bad pour la France ! 

http://www.avnetworks.com/
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Boitiers multimédias 

Il sôagit dôune autre cat®gorie de produits : les boitiers multimédias contenant généralement un 

disque dur et la connexion à une TV pour y visualiser les contenus provenant de son équipement 

informatique et dôInternet : vidéo, musique, photos. Le boitier est éventuellement relié par Wifi ou 

r®seau aux autres ressources r®seau du foyer. Ces solutions sont utiles lorsque lôon est en d®place-

ment mais peuvent être rapidement redondantes avec dôautres set-top-boxes : PC Media Center, 

Freebox, etc. En fait, ces boitiers semblent avoir un usage inavouable : de regarder o½ lôon veut les 

contenus que lôon a t®l®charg® illégalement sur Internet. 

Au CES 2009, on pouvait notamment voir le UTV BONO Media Player 

HD, un boitier dôorigine cor®enne faisant tout cela et en 1080p avec une 

sortie HDMI 1.3 et le support du Wifi et dôEthernet.  Son interface utilisa-

teur semble de bonne facture.  

Il y avait aussi la société Compositor et son approche entièrement intégrée associant une meebox, 

un serveur multimédia, le meeframe, un cadre photo numérique connecté, la meetv, un écran plat de 

42 pouces tout ce qui semble des plus standard, le meerceiver, un lecteur média connectable à la TV, 

et meechannel, un bouquet de cha´nes Internet ¨ venir. La soci®t® est ¨ lôorigine un concepteur de 

cadres photos numériques. Et ses créateurs se sont mis en tête de gérer de manière intégrée toute la 

chaine média avec une offre propriétaire. En fait, on peut considérer que leur Media Server est un 

serveur g®n®raliste pour cadres photos num®riques permettant dôy envoyer non seulement des pho-

tos mais également des vidéos. 

Seagate présentait son FreeAgent Theater, un boitier 

équivalent mais avec un disque dur amovible FreeA-

gent (ci-contre). Le Theater est commercialisé à $129 et 

les disques durs détachables, qui ne sont que des 

disques 2,5 pouces de 500 Go, pour $129. Les disques 

sont fournis avec un logiciel de backup. Côest fou de 

voir comment un constructeur est plus motivé par son 

cîur de m®tier (les 

disques durs) que par la 

création de solutions 

réellement attendues par les consommateurs. Car a-t-on vraiment 

envie de passer son temps à déplacer un ou plusieurs disques durs 

de ses micro-ordinateurs (PC ou Mac) de et vers son salon ? 

Enfin, on pourrait citer ici lôinitiative iVDR  lancée par des cons-

tructeurs japonais visant à standardiser un format de disque dur 

multimédia stockant des contenus protégés et exploitable à diffé-

rents endroits comme des ®crans plats. Cartouche que lôon pouvait 

voir installée dans un écran Hitachi (ci-contre). Les membres de 

lôiVDR Consortium sont notamment Canon, Fujitsu, Hitachi, Pio-

neer, Sanyo, Seagate, Samsung, Sharp et JVC. Il y a aussi des cons-

tructeurs automobiles et constructeurs dôaccessoires automobiles 

comme Nissan, Toyota, Clarion et Kenwood. Ce qui sôexplique par 

le fait que ces disques durs sécurisés pourraient bien être utilisés 

dans les systèmes multimédias embarqués dans les véhicules. Ce 

qui est tout à fait censé. 
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Lecteurs Blu-ray 

Retour un an en arrière. Seulement un mois et demi apr¯s lôannonce du retrait de Warner, Toshiba 

annon­ait lôabandon du HD-DVD en février 2008. La décision suivait le retrait des retailers (Wall-

mart, Best Buy, NetFlix) qui avaient senti le vent tourner. Et son d®lai ne semblait du quôau temps 

nécessaire pour régler les affaires juridiques de sortie de contrat avec ses partenaires, comme Uni-

versal et Dreamworks. 

Reste donc le Blu-ray en course. 

Mais il nôest pas loin de ses peines 

car le format est sérieusement con-

currenc® pas lôabondance des con-

tenus HD qui arrivent par dôautres 

canaux, VOD en tête. Le format 

nôest pas non plus aid® par la crise 

économique. Sans compter un cata-

logue de titres encore trop maigre, 

y compris dans les nouveautés. 

Tout du moins en France, car un 

tour chez Fryôs ¨ Las Vegas (ci-

contre) permettait de découvrir une 

offre dix fois plus importante que 

celle que lôon peut trouver dans la 

grande distribution en France. Sony 

a donc peut-être gagné une victoire à la Pyrrhus.  

Il coexiste sur le marché des lecteurs Blu-ray de niveau de version différents. Seule la version 2.0 

supporte les contenus en ligne, et notamment les bonus interactifs de certains DVD. Mais on 

manque de recul pour savoir si les consommateurs 

de DVD Blu-ray profitent réellement de ces bonus 

en ligne. 

La version 2.0 est également le socle de contenus 

interactifs permettant de transformer un simple 

lecteur Blu-ray en set-top-box Internet. Côest ce 

que propose LG avec son lecteur BD300 intégrant 

lôacc¯s aux services de vid®o ¨ la demande de 

Netflix depuis la mi-2008. Samsung fait de même 

avec son BD-P2500. Ceci ouvre lôacc¯s ¨ un cata-

logue de plus de 12000 titres de Netflix aux utili-

sateurs de ces lecteurs (ci-contre, le LG BD300). 

Il faut bien entendu sôy abonner ¨ $10 par mois. 

Et côest en simple d®finition pour lôinstant.  

On assiste donc ¨ lôarriv®e dôun nouveau type de ç set-top-box » permettant de profiter de contenus 

(locaux avec le Blu-ray voire un disque dur et un tuner TNT, et distants avec des services de bonus 

et de vidéo à la demande sur Internet). 

Depuis le début 2008, le prix des lecteurs Blu-ray a baissé, mais pas encore suffisamment pour un 

en faire un produit très grand public. Les prix planchers sont actuellement de 200ú et il faudrait 

quôils descendent aux alentours de 100ú. Il y a encore peu de lecteurs « no name » sur le marché. Et 

on en voyait assez peu au CES 2009. Aux USA, Sony et Samsung représentaient à eux deux 80% 

des ventes de lecteurs Blu-ray ! Tout ceci devrait changer en 2009 avec la croissance de ce marché. 

Au CES 2009, les annonces de nouveaux lecteurs Blu-ray sont même passées plutôt inaperçues. Ce 

nôest plus l¨ mais sur Internet que se joue la bataille de la haute d®finition ! 
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Entre autres actualités, il faut toutefois noter : 

¶ Le premier lecteur portable Blu-ray connecté à Internet chez 

Panasonic. Ce Portable Blu-ray Disc Player intègre un écran 

et une sortie HDMI, il lit tous les formats vidéo du moment et 

intègre le service VieraCast que nous avons déjà décrit. Pa-

nasonic qui innove également avec un lecteur Blu-ray doté de 

HP arrière wireless (le Blu-ray Home Theater in a box SC-

BT100). 

¶ Le support du format Digital Copy pour les Blu-ray et DVD 

chez les majors dôHollywood (Disney, Fox, Lionsgate, Universal, Warner). Côest un bundle de 

la version ñDigital Copyò avec la version Blu-ray et DVD des films. La saisie dôun code ¨ 16 

chiffres permet de récupérer une version sans DRM 

du film et de la lire sur PC au format WMV. Mais 

elle est probablement dans un format dégradé plus 

compressé que le MPEG2 ou MPEG4 du DVD, et en 

simple définition. 

¶ Pony/Canyon, un éditeur de logiciels japonais, a créé 

un format hybride Blu-ray/DVD . Il sôagit de disques 

lisibles sur platines Blu-ray et DVD. Mais le support 

est très cher : $400 les 4 DVD. Quel peut bien en être 

le marché ? 

¶ Sony et son changeur de 400 disques Blu-ray qui fait 

suite à leurs anciens modèles de changeurs pour DVD. 

Il suffisait de changer le lecteur dans le boitier (ci-

contre)! 

¶ ArcSoft qui propose TotalMedia Theatre, un logiciel 

pour lire ses DVD HD sur PC avec quelques particu-

larit®s int®ressantes comme lô®tirement intelligent des 

images du format 4x3 au format 16x9 ainsi que le 

« time stretch » qui raccourcit automatiquement un 

film à une durée donnée, par exemple pour passer un contenu de deux heures en une heure. Le 

tout est compl®t® dôun plug-in pour Windows Media Center. Le logiciel supporte les Blu-ray à 

la spécification 2.0 et leur système de protection AACS. On demande ¨ voiré 
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Caméras vidéo 

Autant dans le monde professionnel quôamateur, le secteur des caméras vidéo est en pleine effer-

vescence.  

Côest tout dôabord la fin définitive de la bande magnétique, voire même du disque dur. Le SSD et la 

mémoire Flash triomphent dans les caméscopes où le « Full HD » et la miniaturisation triomphent. 

Leurs capacités de prise de photo sont toujours quelque peu limitées et la résolution Full HD est 

sujette ¨ caution (voir lôencadré sur le sujet). Il faut au passage relativiser lôimportance de la HD car 

aux USA, les caméscopes SD représentaient encore 83% des ventes
12

. 

Les nouveautés et différentiations dans les caméscopes grand public sont : 

¶ Les capteurs dont la résolution augmente pour sôapprocher r®ellement du 1080p. Dans le haut 

de gamme des caméscopes grand public annoncés au CES 2009, la résolution Full HD ne 

semble plus obtenue par upscaling. 

¶ Le support du 24P pour filmer au m°me rythme quôau cin®ma, chez JVC. 

¶ Le GPS intégré, chez Sony, avec des cartes Navteq. 

¶ Lôoptique qui bat des records chez Panasonic (x70) mais dans des modèles « simple défini-

tion ». 

¶ Une facilité, logicielle, pour envoyer ses vidéos sur YouTube. 

Caméscopes amateurs 

Comme le veut la tradition, les principaux constructeurs ont profité du CES 2009 pour présenter 

leurs nouvelles gammes de caméscopes. 

JVC a renouvelé sa gamme de caméscopes Everio avec 

notamment trois modèles Full HD (GZ-HD200, 300 et 

320) avec une capacité de stockage sur disque dur allant 

jusquô¨ 120 Go, le mod¯le 200 se contentant dôun slot 

SDHC. Le capteur est un CMOS de 1/4.1 pouces de 3 

mpixels qui filme en 60 images secondes. Il faut noter que 

ce capteur est plus petit que celui des caméscopes de la 

génération précédente (le GD-HD40 avait un capteur 

CMOS de 1/3 pouces et 2,68 mpixels). Cette réduction de 

taille est un moyen de baisser le prix des caméscopes. Ces 

caméscopes qui constituent le nouveau haut de gamme du constructeur supportent le HDMI 1.3, un 

espace couleur x.y.Color (en gros, la capacité à capter un grand spectre de couleur, pour peu que 

votre afficheur le supporte également), et un zoom x20. Les images sont stockées au format 

AVCHD avec un bit rate de 24 mbits, ce qui est un taux de compression pas trop grand assurant une 

bonne qualit® dôimage. Tous les nouveaux caméscopes de JVC supportent une interface USB et 

logicielle permettant dôun bouton dôexporter ses vid®os et notamment de les envoyer sur Youtube 

ou iTunes. 

Canon a également renouvelé sa gamme de caméscope 

avec notamment le HFS10 qui enregistre sur une mé-

moire flash interne de 32 Go et dispose dôun slot pour 

carte SDHC. Le capteur est un CMOS de 8,59 mpixels 

qui permet de capter des vidéos Full HD réelles ainsi que 

des photos correctes. Son format est de1/2,6 pouces et il 

supporte le 24 frames par seconde. En mode vidéo HD, 

                                                 
12 Sur Q3 2008 selon NPD. 
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son capteur filme avec une résolution de 3264x1840 photosites, qui doit être légèrement upscalée en 

1920x1080 RGB. La caméra contient une détection de visage, une fonctionnalité maintenant clas-

sique.  

Panasonic a sorti une autre flopée de caméscopes, dont une série SD avec un zoom x70, les SDR-

H80, SDR-H90 et SDR-S26 (ci-dessous à gauche). Il doit y avoir un truc car lôoptique nôa pas lôair 

bien grosse. Mais côest bien un zoom optique. Les mod¯les varient selon quôils sont ¨ disque dur 

(jusquô¨ 80 Go pour le H80 et H90) ou simplement à carte SDHC (pour le S26). Le capteur de 

800K pixels est tout petit : 1/8eme de pouce ! Comme JVC, ils permettent de rapidement uploader 

ses vidéos sur YouTube, en passant tout de même par un ordinateur et le logiciel associé à la camé-

ra ! Tous ces caméscopes sont vendus à moins de $500 ce qui les rend tout à fait abordables. Le 

caméscope HD haut de gamme est le HDC-HS300 (ci-dessous à droite), avec un tri-MOS de 1/4.1 

pouces avec chacun 3 mpixels et un disque dur de 120 Go. Mais il enregistre en 1080i, pas en 

1080p. Les caméscopes Panasonic se distinguent avec un double système de stabilisation. 

       

Sony présentait aussi de nouveaux caméscopes mais celui qui 

sortait du lot était le HDR-XR520V qui intègre un GPS et un 

logiciel et une carte Navteq permettant de repérer ses vidéos 

sur une carte géographique. Il est dot® dôun disque dur avec 

une capacit® record de 240 Go et dôun capteur CMOS 1/3.15 

pouces de 12 mpixels. Ce caméscope se distingue avec une 

capacité de prise de vue en basse lumière, un écran tactile, 

lôenregistrement 5.1 du son. Mais pour $1500 tout de même ! 

Seul défaut : le stockage mémoire exploite le Memory Stick, dont on se passerait bien pour avoir du 

SDHC à la place ! 

Samsung présentait enfin le HMX-H106, un caméscope Full-

HD avec un objectif de 37 mm et un capteur CMOS de 4,7 

mpixels. Il est notamment dot® dôune fonctionnalit® permettant 

de filmer image par image à intervalle donné, pour capter des 

objets qui évoluent très lentement dans le temps. Ce camés-

cope est par ailleurs le premier à proposer une capacité de 

stockage de 64 Go en SSD. 

Au regard de toutes ces spécifications, il semble que les caméscopes Full HD de Sony et Canon 

tiennent la corde en termes de résolution effective et de fonctionnalités. 

On devrait enfin citer ici les caméscopes miniatures comme le Kodak ZX1 (720p) qui ressemble de 

près à un mobile et le DXG 581V (1080p) qui enregistrent tous les deux sur carte SDHC ï ci-

dessous à gauche et à droite. 

http://www.panasonic.co.uk/html/en_GB/1972816/module/general/multimediaPopup.html?imageUrl=http://media.panasonic.eu/images/HDC-HS300-K_1ZoomA1001001A08L09A21254D14920.jpg
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Caméras vidéos semi-professionnelles et professionnelles 

On nôen voyait pas au CES 2009 mais nous allons rapidement couvrir ce secteur int®ressant qui 

permet dôidentifier les diff®rences entre la prise de vue avec des moyens professionnels et amateurs, 

pourtant « Full HD » dans tous les cas. 

Ces caméras dites « broadcast HD » se distinguent des caméscopes amateurs que nous venons de 

voir de plusieurs manières : 

¶ La taille des capteurs : on passe de capteurs CMOS de 1/3 de pouces à 2/3 de pouces voire de 1 

pouce voire au delà. Donc, plus de lumi¯re capt®e. Côest comme la différence entre un appareil 

photo full frame et un compact. 

¶ Une grande sensibilité permettant des tournages sous toutes conditions dô®clairage, consé-

quence notable de la taille des capteurs et de leurs photosites. 

¶ Le choix et la qualité des optiques associées, notamment dans les grands angles alors que les 

caméscopes amateur sont très limités de ce côté-là. Filmer en grand angle apporte notamment la 

capacit® ¨ limiter les mouvements dans lôimage g®n®r®e. 

¶ La finesse de lôenregistrement des couleurs. On rentre dans des détails techniques bien codés 

avec la notion dôenregistrement des couleurs en 4:4:4 vs 4:2:2 et 4:1:1. Dans les caméscopes 

non-pros, lôenregistrement se fait en captant quatre fois plus dôinformations pour la composante 

noire/blanche que pour les composantes de couleur primaire rouge et bleue, le vert étant recons-

titué par soustraction du rouge/bleu avec le noir/blanc. Côest du 4:1:1. Dans les cam®ras profes-

sionnelles, lôenregistrement se fait en captant deux fois plus dôinformations pour la composante 

noire/blanche que pour les composantes couleur (pour le 4:2:2) ou avec une bande passante 

équivalente pour les couleur et le NB (pour le 4:4:4). 

¶ Un enregistrement du son de qualité avec divers connecteurs externes. 

¶ Le taux de compression de la vidéo. Avec notamment le support de formats RAW vidéo sans 

compression. On atteint allègrement les 165 mbit/s. Alors que lôAVCHD des cam®scopes grand 

public ne dépasse pas 24 mbits /s. 

Il y a les caméras de poing et les cam®ras dô®paule.  

¶ Les premières sont un peu les analogues des bridges dans la photo (optique fixe en général). 

Comme ci-dessous, la Canon XL H1S (à gauche) et la Sony HVRV1U  (à droite, $4800) qui 

sont des tri-CMOS. Cette dernière enregistre ses données sur un disque dur HVR-DR60 HDV 

Hard Drive Recorder qui sôajoute au dos de la cam®ra. La Canon enregistre sur cassette miniDV. 

Toutes les deux ont une sortie HD-SDI permettant un enregistrement avec un disque externe. 

Sony a aussi des cam®scopes qui enregistrent en SxS Pro, une autre carte m®moire. Côest le cas 

du PMW-EX1. 
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¶ Les secondes sont les analogues des réflex (optiques interchangeables). Dans la gamme Sony, il 

y a par exemple la HDCAM HDW790  (à gauche, $60K) qui est adaptée aux tournages vidéos 

et la CineAlta 24P HDCAM (HDWF900R) adaptée aux tournages cinéma (à droite, $70K). On 

trouve de aussi telles caméras chez Panasonic, comme la VariCam AJ -HPX3700. Ces caméras 

ont un capteur tri-CCD de 2/3 de pouces et font nativement du Full HD évidemment, et à toutes 

les fr®quences possibles dôenregistrement (24p, 25p et aussi 29.97P). Les deux caméras Sony 

enregistrent les vidéos sur cassettes HDCAM. Mais leur connecteur HD-SDI permet 

dôenregistrer le signal sur un enregistreur externe à disque dur. Chez Panasonic, les caméras vi-

déo professionnelles équivalentes enregistrent au format P2, une sorte de carte mémoire SSD 

propriétaire.  

 

On pourrait ajouter une troisième catégorie avec les caméras vidéo cinéma « full fr ame » avec un 

capteur 35 mm. Côest le cas de la F35 de Sony annonc®e en 2008 (ci-dessous à gauche). La bête est 

à $250K ! Elle pr®sente lôavantage de pouvoir utiliser les optiques 35 mm classiques des cam®ras de 

cinéma. On trouve une caméra HD cinéma professionnelle 35 mm équivalente chez le constructeurs 

historiques ARRI . Le capteur 35 mm est au format 4x3 et est associé à des optiques anamorphiques 

pour capter des images aux formats cinémascope ou Panavision. 


